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Les curriculums scolaires, particulièrement dans les trois disciplines que sont l’histoire, la géo-
graphie et l’éducation à la citoyenneté, ont toujours évolué tant sur le plan des méthodes que 
sur celui des contenus. Depuis quelque temps le mouvement s’accélère, les pressions se font 
de plus en plus fortes, les références se modifient. L’introduction dans les curriculums de nou-
velles intentions de formation, de nouveaux objets à enseigner, classés sous diverses appella-
tions, « éducation à… », « domaines généraux de formation » ou encore « domaines de formation 
générale », est vigoureusement affirmée. Il s’agit de responsabiliser l’école à l’égard de pro-
blèmes de société (développement durable, santé, racisme, médias et nouvelles technologies, 
citoyennetés…), mais rien n’est dit ou presque de la manière dont ces objets s’articulent avec les 
disciplines scolaires en place. L’appel fréquent à la transversalité relève le plus souvent d’une 
affirmation de principe tandis que le terme de compétences, notamment de compétences so-
ciales, devient le passe-partout qui serait à la fois le nouvel horizon de la formation et le levier 
des transformations nécessaires de l’École et des enseignements.

La plupart des textes institutionnels accumulent impératifs, objectifs et propositions, tous plus 
généreux, ambitieux et vastes les uns que les autres. Ces mouvements curriculaires posent de 
manière particulièrement vive la question des enjeux politiques et sociaux, culturels et éducatifs 
qui les sous-tendent. En saisir l’ampleur, la nouveauté et l’importance, demande d’identifier pré-
cisément les acteurs et les champs de force qui les portent, le contexte dans lequel ces mouve-
ments se produisent, les manières dont les acteurs de l’École, principalement les enseignants et 
les élèves les considèrent, les prennent en compte, les modifications qu’ils impliquent dans les 
contenus, les pratiques et les dispositifs d’enseignement spécifiques des disciplines scolaires, 
mais aussi les frontières même de ces disciplines.

Quelles sont les grandes tendances des modifications curriculaires ? En quoi ces tendances 
sont-elles en continuité ou en rupture avec les orientations et les pratiques antérieures ? Quels 
sont les acteurs extérieurs à l’École, les groupes, les institutions locales, nationales et internatio-
nales qui les formulent ? Entre résistances et adhésions, comment les acteurs scolaires réagis-
sent-ils à ces pressions et à ces injonctions qui pèsent si fort sur l’École, sur son organisation, sur 
ses finalités, sur les contenus et les pratiques disciplinaires ? Comment les enseignants font-ils 
place à ces nouveaux objets entre ignorance, refus, bricolage ou innovation ? Comment réor-
ganisent-ils le temps scolaire et les savoirs propres aux disciplines enseignées ? Comment se 
construisent et se développent les innovations et les initiatives locales entre les injonctions des 
autorités et l’affirmation de l’autonomie des acteurs, notamment des établissements scolaires ? 
Sur quelles instances et quels acteurs peuvent-elles prendre appui ?

Autour de ces questions, ce colloque des didactiques de l’histoire, de la géographie et de l’édu-
cation à la citoyenneté est un lieu de réflexion sur les relations entre l’espace public, la société 
et le monde scolaire, selon trois axes :
1. les pressions externes et leurs significations
2. les acteurs scolaires
3. les savoirs sous pression qu’il s’agit d’étudier tant sous l’angle des enjeux que des im-

pacts effectifs.

Curriculums en mouvement, acteurs et savoirs sous pression-s
Enjeux et impacts
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Axe 1 – Les pressions externes : curriculums en mouvement
Nombreux et complexes sont les enjeux qui sous-tendent les injonctions politiques et les pressions 
sociales qui conduisent aux modifications curriculaires, divers sont les acteurs qui les impulsent, les 
négocient ou les combattent. Il s’agit ici d’interroger les mécanismes et les formes de ces modifica-
tions, en particulier les liens explicites ou implicites aux recherches, qu’elles soient des recherches 
en éducation ou des recherches dans les savoirs de référence. Une attention sera portée aux im-
pacts de ces réformes sur les programmes existants et les cursus de formation. 
Avec les nouveaux objets introduits dans les curriculums, se pose aussi la question de savoir le rôle 
que peut ou doit jouer l’École à l’égard de thématiques socialement vives. Tandis que les élèves sont 
au contact de multiples « vérités » qui circulent dans l’espace public et médiatique, l’école se donne-
t-elle pour fonction de transmettre un discours consensuel ou cherche-t-elle plutôt à s’ouvrir aux 
débats de société ? Quelle culture commune pour quel espace politique démocratique ?

Axe 2 – Acteurs scolaires sous pression-s
Les modifications curriculaires soulèvent des problèmes didactiques nouveaux, à la fois pratiques et 
théoriques. Pratiques, parce qu’ils posent la question de l’intégration de ces nouveaux objets dans 
les disciplines existantes avec les modifications que cela implique ou dans de nouvelles disciplines 
spécifiquement créées pour le traitement de ces objets. Théoriques, parce que l’introduction de 
nouveaux objets interroge la cohérence épistémologique et didactique des disciplines scolaires, 
voire de la culture scolaire. Aussi les résistances à la mise en pratique dans les classes de nou-
velles exigences curriculaires et les remises en cause de leur légitimité sont-elles importantes. Tout 
comme le sont les problèmes d’écarts entre formation initiale ou continue et ce qui est mis en œuvre 
dans les classes. Cet axe invite à réfléchir également aux mondes des élèves afin d’interroger leur 
perméabilité ou leur imperméabilité à l’égard de ces nouveaux objets de savoirs et leur capacité à 
les mettre en dialogue – ou non – avec les savoirs, langages et compétences disciplinaires.

Axe 3 – Savoirs sous pression : mutation du régime des savoirs
Ces nouveaux objets, imposés à l’école à un rythme et sous des formes jusqu’alors inconnus, re-
lèvent pour une grande part de savoirs instables. Il paraît d’autant plus délicat de les prendre en 
compte dans l’enseignement qu’ils sont souvent l’objet de débats dans l’espace public, dans la 
société, dans les mondes professionnels et dans la communauté scientifique et que nombre d’entre 
eux sont en résonance avec des enjeux identitaires. À l’heure des demandes concernant de pos-
sibles redéfinitions des différentes disciplines scolaires selon une approche par compétences, en 
particulier des compétences dites transversales, l’enjeu ici est d’interroger cette approche, ses 
fondements et ses impacts. Elle pose notamment la question de la pluralité des registres de savoirs 
et des modifications du régime de ces savoirs qu’elle engendre dans le cadre de l’enseignement de 
l’histoire, de la géographie et de l’éducation à la citoyenneté. Comment les savoirs scolaires sont-
ils réélaborés en fonction de ces nouvelles références ? Quelles conséquences cette réélaboration 
a-t-elle sur l’épistémologie des sciences sociales et celle des disciplines scolaires qui en relèvent ?
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Axe 2
Acteurs scolaires 
sous pression(s)

David Bédouret et Alain Cazenave-Piarrot
L’éducation à l’Autre, un rendez-vous à ne pas manquer 
pour la géographie scolaire ?

Auteurs
 — David Bédouret, Professeur d’histoire-géographie, Lycée L. Barthou (Pau), Doctorant, 

Laboratoire Dynamiques Rurales, Université Toulouse Le Mirail, 3 rue Las Clabades, 
F–64510 Angaïs, david.bedouret@neuf.fr

 — Alain Cazenave-Piarrot, Maître de Conférences / HDR, IUFM de Midi-Pyrénées, 
Laboratoire Dynamiques Rurales, Université Toulouse 2 Le Mirail, 21 Plaa de Casaou, 
F–65100 Ossen, alain.cazenave-piarrot@toulouse.iufm.fr

Mots clés
 — Représentations ;
 — altérité ;
 — citoyenneté ;
 — processus curriculaires ;
 — communauté discursive.

Résumé
La réflexion proposée utilise le regard que les apprenants portent sur les espaces africains. Celui-ci 
continue d’osciller entre la fascination et la répulsion (Amselle, 2002). La géographie scolaire parti-
cipe-t-elle à la construction et à la consolidation de ces représentations à travers les curriculums ?
Nous entendons par curriculum le parcours suivi par chaque apprenant, résultante d’une perpé-
tuelle recomposition entre les indications de la commande institutionnelle (I.O.) et le parcours d’ap-
prentissage mené dans chaque classe par l’enseignant (mise en place d’une communauté discur-
sive, Jaubert, 2007)
A partir des Instructions Officielles concernant les Collèges (Bulletin officiel spécial nº 6 du 28 août 2008) 
et les Lycées (BO hors série nº 6 du 29 août 2002), la communication proposée se propose d’en 
dégager les éléments novateurs en termes d’approche conceptuelle et d’outils didactiques, par une 
triple analyse lexicologique, notionnelle et cognitive.
Ces analyses seront croisées avec les résultats d’enquêtes sur les représentations des élèves sur 
les espaces ruraux d’Afrique noire menées en classe de CM2, 5me et 2de, et des entretiens auprès 
d’enseignants d’histoire et géographie.
Entre, d’une part, la volonté institutionnelle clairement affichée d’ouvrir et de modifier les regards 
des élèves au monde, c’est-à-dire éduquer à l’Autre en appréhendant l’altérité et, d’autre part, la 
persistance de représentations pérennes chez les élèves, la finalité de la réflexion est double. Elle 
consiste à analyser et à mesurer la distorsion entre les curriculums (parcours officiel et parcours 
d’apprentissage) et les résultats (représentation des élèves). Mais aussi à questionner, à la fois, les 
évolutions et les résistances : ces nouvelles approches et ces nouveaux outils sont- ils parvenus à 
modifier réellement le regard que des éléves portent sur les autres sociétés ? L’éducation à l’Autre, 
rénovée, même implicitement, provoque-t-elle une rupture ou s’inscrit- elle dans une continuité ?

Références bibliographiques
 — Amselle (J-L), « La fascination répulsive de l’Afrique dans l’imaginaire occidental », in Les Temps 

Modernes, nº 620-621, août-novembre 2002.
 —  Barrere (A.), Sembel (N.). Sociologie de l’éducation. Paris : Nathan, 2005, 128 p.
 —  Bedouret (D.). « Les représentations du villageois africain à travers les manuels scolaires  

de géographie (1950-2000) ». Acte du colloque international altérite – identité – interculturalité. 
Perceptions et Représentations de l’Etranger en Europe et dans l’Arc Atlantique, 
4, 5 et 6 décembre 2008, à paraître.

 — Clerc (P.). La culture scolaire en géographie. Rennes : P.U.R., 2002, 188p.
 — Lefort (I.), La lettre et l’esprit. Géographie scolaire et géographie savante en France, Paris ; 

Editions du CNRS, 1992, 257 p.
 — Jaubert (M.). Langage et construction de connaissances à l’école. Pessac : P.U.B., 2007, 330 p.
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Dominique Briand et Gérard Pinson
Petits arrangements pour résister à une pression. 
Trois enseignants et l'enseignement de la colonisation 
en collège et lycée

Axe 2
Acteurs scolaires 
sous pression(s)

Auteurs
 — Dominique Briand, Prag histoire, IUFM de Basse Normandie / UCBN, La Petellerie,  

50000 Saint Georges Montcocq, dobriand2@wanadoo.fr
 — Gérard Pinson, Prag histoire, IUFM de Basse Normandie / UCBN, 40 rue du bois des trentaines, 

14930 Eterville, g.pinson@wanadoo.fr

Mots clés
 — Colonisation ;
 — question vive ;
 — demande sociale ;
 — pôles de légitimité ;
 — professionnalité.

Résumé
Cette communication est construite à partir des résultats d'une recherche menée par une équipe 
INRP travaillant à l'IUFM de Caen dirigée par jean-François THEMINES, professeur des Universités, 
IUFM de Basse-Normandie / UCBN, CRESO-UMR 6590 CNRS, portant sur :
L’Europe dans les pratiques d’enseignement et les apprentissages en histoire (la dimension eu-
ropéenne de la colonisation et de la décolonisation) et en géographie (identité et espace euro-
péens). L'entrée par la colonisation pose la question de l’enseignement de « questions vives » en 
histoire. Le projet de recherche se situe dans la lignée de travaux menés à l’initiative de l’INRP et 
centrés explicitement sur la professionnalité et les processus de professionnalisation des ensei-
gnants d’histoire-géographie.
Nous appuyant sur les résultats de cette recherche à partir de l'analyse de situations d'ensei-
gnement, de formation, d'entretiens avec des professeurs et des élèves de leurs classes, nous 
constatons des écarts entre les intentions des professeurs, les attentes des élèves et les moda-
lités de la transmission des savoirs sur l'histoire de la colonisation. Ces modalités reposent sur 
la prise en compte les enjeux politiques et mémoriels ainsi que sur l'actualisation de la question 
d'histoire au moment où les enseignants conçoivent leurs séquences d'enseignement. Mais elles 
sont transformées au moment de la pratique et ne parviennent pas à se détacher de la forme 
scolaire. Cette dernière conduit les enseignants à des arrangements qui réduisent les dimensions 
des savoirs historiques en jeu. Notre communication permettra d'interroger les pôles de légitimité 
(Audigier 2001), scientifique, pédagogique, axiologique et social qui interfèrent dans le pilotage de 
la situation d'enseignement et d'apprentissage. 
Face aux choix des enseignants déterminées par des logiques d'enseignement, les élèves ne 
reçoivent pas forcément les réponses aux questions vives qui les concernent.

Références bibliographiques
 — Pascal Blanchard, Sandrine Lemaire, Françoise Verges, La république coloniale, Hachette, 2002
 — Pascal Blanchard, Isabelle Veyrat-Masson (Dir.), Les guerres de mémoires. La France et son histoire, 

La découverte, 2008.
 —  LC. Bonafoux, L. De Cock- Pierrepont, B.Falaize, Mémoire et histoire à l’école de la république, 

quels enjeux ?, A.Colin, 2007
 —  Laurence Corbel, Benoit Falaize, Entre mémoire et savoir :l'enseignement de la Shoah et 

des guerres de décolonisation, rapport de recherche INRP / IUFM de Versailles, septembre 2003.
 —  Nicole Tutiaux-Guillon, Le difficile enseignement des « questions vives » en histoire-géographie 

in « L’école à l’épreuve de l’actualité », ouvrage coordonné par A.Legardez et L.Simonneaux, 
ESF éditeur, 2006.
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Résumé
Cette communication propose quelques hypothèses suscitées par une rapide recherche explora-
toire sur la perception du curriculum en histoire par des élèves de classe de Seconde quasiment 
tous issus de l’immigration (Espagne, Portugal, Italie, Maghreb, Océan indien) mais nés en France. 
Ce questionnement s’inscrit dans la logique d’un programme engagé explicitement dans une ré-
flexion sur l’identité de la société française aujourd’hui. La recherche, menée en classe sur la base 
de questions ouvertes s’appuyant sur des textes et sur une réflexion épistémologique, appelait des 
réponses écrites individuelles.
Une question d’ouverture sur leur rapport au programme d’histoire conduit à diviser les réponses 
des élèves en deux groupes équivalents : pour les uns, l’histoire enseignée est complémentaire de 
leur histoire familiale, pour les autres, elle est lui est opposée.
A partir des couples d’opposition « ami / ennemi » et « dedans / dehors » mis en évidence par Ko-
selleck, les élèves étaient invités à se situer par rapport aux notions des premiers chapitres du 
programme de Seconde (La citoyenneté à Athènes, Naissance et diffusion du christianisme et la 
Méditerranée au XIIe siècle). L’hypothèse était que, même en se situant explicitement en opposition 
ou en extériorité par rapport aux savoirs abordés en classe, ils pouvaient donner du sens à ces 
savoirs et se déplacer par rapport à leur réponse initiale trop chargée d’évidence sur leur rapport 
réel au curriculum.
Après ce détour, l’étude d’un large extrait de Koselleck sur le champ d’expérience et l’horizon d’at-
tente a conduit les élèves à se questionner sur la finalité du curriculum. Tous les élèves affirment que 
l’histoire construit du lien social et civique par l’élaboration d’un horizon d’attente commun à tous les 
citoyens. Cependant, le détail des réponses révèle deux postures qui ne recouvrent pas toujours la 
distinction apparue initialement. Une moitié de l’échantillon considère que l’histoire enseignée de-
vrait conduire l’ensemble de la société (les « autres ») à mieux tolérer les jeunes d’origine étrangère 
(« nous »). Dans l’autre moitié de l’échantillon, les élèves se positionnent en tant qu’individus (« je », 
« moi ») solidaires d’hommes et de femmes du passé et atteignent ainsi l’universel.
Ce constat met en avant le lien entre la perception du curriculum par ces élèves et la perception de 
leur identité et de leur place dans la société française aujourd’hui. Il semblerait qu’une conception 
identitaire de type « communautaire » (définition de soi par une appartenance à un groupe) condui-
rait à produire un « rapport externe » à l’histoire et gênerait l’établissement d’un lien entre soi et l’his-
toire enseignée, alors qu’une conception identitaire de type « sociétaire » (définition de soi par un 
rôle, un statut social individualisé) conduirait à établir un « rapport intime » entre soi et les hommes 
du passé et à s’approprier le savoir historique.
Une recherche de plus grande ampleur permettrait donc d’examiner les hypothèses qui découlent 
de ces premiers constats : la perception par chaque élève de sa place dans la société française 
plurielle d’aujourd’hui et de sa propre identité (individuelle, scolaire, sociale) conduirait à se sentir 
ou non partie prenante du savoir historique scolaire et influerait peut-être sur les apprentissages.
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Résumé
A travers quelques exemples, je me propose d’étudier les projets qui structurent les contenus et les 
méthodes d’enseignement de la géographie de l’enseignement secondaire français au XIXe siècle.
Une vulgate tenace associe la guerre franco-prussienne de 1870 à l’émergence de la géographie 
scolaire en France et amplifie l’importance des intentions nationalistes dans la mise en place de 
cet enseignement. Une analyse des programmes et des textes officiels publiés tout au long du XIXe 
siècle permet, pour la géographie du secondaire, de minimiser le poids de ces intentions et d’en 
mettre d’autres en évidence.
De 1814 (premiers programmes d’histoire de l’enseignement secondaire) aux années 1870, la géogra-
phie scolaire change de statut : d’abord savoir subalterne au service de l’histoire, elle devient peu à 
peu un domaine d’enseignement à part entière.
Jusqu’aux programmes de 1852 au moins, l’enseignement géographique est, au même titre que la 
chronologie, au service de l’enseignement historique. Cette fonction définit des objets d’enseigne-
ment liés aux grandes périodes de l’histoire ; c’est alors l’hégémonie de la « géographie historique ». 
Les savoirs sont construits comme des outils de repérage spatial qui servent à cadrer les actions 
de l’histoire ; les méthodes d’enseignement renvoient exclusivement à des stratégies de mémorisa-
tion. Cette géographie – inscrite dans une tradition scolaire et fondée uniquement sur des facteurs 
internes de légitimation – est consensuelle.
Jusqu’au milieu du siècle, la forme et la fonction de la géographie scolaire sont très peu remises 
en cause. Puis, dans un contexte de transformation rapide du monde (conscience de la finitude ter-
restre, développement de la circulation et des échanges, essor de la colonisation… ), divers savants 
et hommes politiques expriment peu à peu un « besoin de géographie ». Ces acteurs qui veulent 
changer le monde sont issus des milieux libéraux et saint-simoniens. Ils esquissent une nouvelle 
géographie scolaire fondée sur un principe simple : la terre est le domaine de l’homme, ce domaine 
doit être mis en valeur et pour cela les connaissances géographiques sont impératives. A partir de 
ce principe, certains de ces acteurs proposent de nouveaux contenus d’enseignement organisés 
autour d’un nouveau champ : la géographie économique. Mais ce projet se heurte aux représen-
tations, essentiellement d’acteurs du champ scolaire, pour qui la géographie enseignée n’est pas 
pensable en fonction d’une demande externe. Paradoxalement, elle se heurte aussi à l’absence, 
jusqu’aux années 1880, de référent scientifique universitaire.
Cette communication analyse le jeu complexe de la détermination des curriculums scolaires en 
géographie : importance des contextes politiques, sociaux et économiques ; volontarisme d’acteurs 
externes ; résistance des acteurs du champ scolaire au changement ; poids des représentations ; 
stratégies d’innovation par la marge.
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Résumé
Le quartier en tant qu’objet d’étude s’affirme dans les nouveaux programmes de géographie à l’école 
primaire (on doit y étudier en cycle 3 « les paysages de village, de ville ou de quartier ») et fait une 
rentrée remarquée au collège en classe de 6ème, niveau jusqu’alors réservé à des problématiques 
géographiques à l’échelle mondiale. Ainsi, les plus jeunes élèves doivent apprendre à réaliser des 
représentations simples du quartier en tant qu’espace qui leur est familier. Les élèves du cycle 3 
retrouvent cet espace du quartier pour appréhender des réalités géographique au travers de l’étude 
du paysage. Les élèves de 6e doivent apprendre à lire des paysages quotidiens pour découvrir des 
territoires proches.
Le mot « quartier » est très présent dans le vocabulaire de l’actualité. Mais c’est souvent en termes 
négatifs et ségrégatifs, quand il ne s’agit pas de discours profondément teintés de déterminisme 
social (voir les développements médiatiques des événements en banlieue de l’automne 2005).
Pour autant le concept de quartier ne renvoie pas à des réalités tangibles. Le géographe ne l’utilise 
plus sans maintes précautions : il fait l’objet de débats sur le sens à lui donner aujourd’hui dans un 
contexte où les questions concernant les territoires et les réseaux, et leurs contradictions et / ou ar-
ticulations, posent la question de la pertinence de l’objet ville et de sa substitution à celui d’urbain. 
La transposition didactique opérée par l’enseignant va se trouver aux prises avec des usages du 
concept de quartier, très différents dans le vocabulaire et l’imaginaire des acteurs du quartier.
Dès lors, nous nous interrogeons sur la définition de ce « quartier », tantôt espace, paysage ou ter-
ritoire, aussi bien que sur les finalités de son étude préconisée dans 3 niveaux de nos programmes 
scolaires.
Afin de nous y aider, nous menons une recherche portant sur la manière dont les enfants et adoles-
cents s’approprient et délimitent leurs espaces de vie.
Les premières enquêtes effectuées nous permettent de montrer que le quartier est une réalité 
spatiale à géométrie très variable d’un individu à l’autre. Or, le quartier tel qu’il est présenté dans les 
manuels par exemple, est un espace aux limites déjà posées et qui s’impose aux acteurs, un objet 
pré-existant qui doit surtout son existence à un type de bâti, à une morphologie fonctionnelle. On 
distingue des quartiers résidentiels, touristiques, économiques, administratifs, sans acteurs clai-
rement identifiés : on perçoit le risque fort de mettre en place une géographie du constat ou, plus 
grave, d’amener à penser que c’est le quartier qui produirait ses habitants et leurs comportements.
Dès lors, il s’agit pour nous d’apporter des éléments de réponse, par une démarche adaptée, visant 
à atteindre une définition pertinente du quartier au service des enseignants qui ont la mission de 
l’étudier et des enfants qui le vivent.
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Résumé
Le curriculum d’éducation au patrimoine culturel de l’école « Don Milani » est né du désir de donner 
une réponse aux recommandations relatives à la « pédagogie du patrimoine » de l’Unesco et du 
Conseil d’Europe.
A propos de la signification du patrimoine : « […] il est continuellement recréé par la communauté 
et par les groupes en réponse à leur milieu, à l’interaction entre eux et la nature et l’histoire, et il 
fournit un sens d’identité et de continuité, afin de promouvoir le respect de la diversité culturelle et 
la créativité humaine » (UNESCO, 2003).
Comment développer la pédagogie du patrimoine ? « […] à travers des méthodologies d’enseigne-
ment actives, elle va au-delà des contraintes disciplinaires et fait appel aux méthodologies les plus 
variée de la communication et de l’expression. […] elle reprend le principe très simple exprimé 
depuis longtemps : le savoir est avant tout le fruit de l’émerveillement, puis de la connaissance et de 
l’action » (Conseil des Ministres du Conseil d’Europe, 17 mars 1998). 
La construction du parcours naît au sein d’un centre de recherche italienne, l’Association Nationale 
des Chercheurs et Enseignants en didactique de l’Histoire « Clio92 », dont les deux professeurs sont 
membres. Elle met en jeu des savoirs traditionnels (histoire et arts plastiques en particulier, mais 
également musique et théâtre), les intègre à travers une forte interdisciplinarité et surtout les revoit 
à la lumière d’une conception d’éducation qui concerne surtout l’être humain dans son vivre avec 
l’« autre », dans sa conscience d’exister : des objectifs éducatifs pour un modèle de citoyenneté 
active et consciente.
Nous faisons référence à Taylor et à sa politique de la reconnaissance de la différence : toutes 
les cultures qui ont animé des sociétés entières – en donnant l’expression à leur sens du digne 
d’admiration – pour une période assez longue, ont quelque chose d’important à dire à chaque 
être humain. D’ailleurs, Habermas affirme que dans le monde multiculturel, les sociétés restent 
en vie si elles savent se transformer de façon autonome ; cela peut arriver seulement à travers un 
rapport d’échange, fondé sur les valeurs culturelles constituant l’identité collective, mais surtout 
à travers les modalités permettant à la société d’institutionnaliser les relations et l’autonomie ci-
vique et pratique. Nous valorisons également Waldenfels quand il écrit que le lieu de la rencontre 
est un lieu de passion, que c’est un regard attentif et une oreille vigilante et qu’on n’en épuise pas 
la signification avec les seules expressions linguistiques, mais également à travers la perception 
et l’utilisation de tous les sens.
Alors, qui est l’autre ? Il s’agit de l’homme, mais pas seulement ; ce sont également les lieux, 
s’ils aident à se reconnaître et à s’identifier dans des valeurs, s’ils activent non seulement les 
composantes cognitives de l’intelligence, mais les composantes émotionnelles, affectives et re-
lationnelles aussi. Pour cette raison, la méthodologie prévoit une interpénétration d’activités et 
d’expériences différentes, toujours à partir de la subjectivité de l’élève et de la connexion émotive 
entre le soi et le territoire. 
Le parcours d’éducation au patrimoine se structure sur des activités didactiques crées par les en-
seignants d’histoire et art plastique, qui prévoient le contact direct avec la ville et ses lieux signifi-
catifs pour les dynamiques historiques dont ils ont été le théâtre et pour l’importance historique et 
architecturale encore visible aujourd’hui.
On commence par le « Chiostro dei canonici di S. Lorenzo », cœur de la ville médiévale. Ici, l’expé-
rience du temps au Moyen Age, mais également du silence, de la spiritualité, de l’activité intense, est 
vécu par les élèves de « prima media » (sixième) dans sa dimension transcendante et opérationnelle, 
quand ils revoient et reconnaissent les rythmes quotidiens et saisonniers des sociétés humaines 
traditionnelles décrites par les fresques de la « Stanza dei Mesi ». Les « classi seconde » (cinquième) 
pénètrent dans le Gênes du XVIIe siècle et ils évoquent les événements de l’époque qui naissaient 
à l’intérieur des palais de la Renaissance, pendant les visites d’états, quand la ville était le carrefour 
de commerces, de cours et d’ambassades. Habiter et accueillir dans un palais de la Renaissance 
devient le centre de l’action didactique. Enfin, la ville du XXe siècle, avec ses problématiques rela-
tives au travail et au chômage, à la transformation sociale et architecturale, devient la scénographie 
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de l’unité didactique d’archéologie industrielle destinée aux « classi terze » (quatrième). Un territoire 
spécifique est analysé à travers les changements dans le temps – de la réalité industrielle d’au-
trefois à sa transformation actuelle en « centre commercial » de consommation et de loisirs, mais 
toujours lieu de rencontre d’hommes et de générations.
L’attention à éviter les localismes et les particularismes s’explique dans la connexion entre l’his-
toire nationale et européenne de Gênes. Mais, sans faire abstraction d’une appartenance et 
d’une citoyenneté spécifique, c’est l’être humain dans sa globalité à être protagoniste d’une ac-
tion didactique qui veut ouvrir des perspectives d’éducation interculturelle : la dimension de la 
spiritualité évoquée dans l’unité didactique du cloître de San Lorenzo est la dimension anthropo-
logique, indépendamment de l’appartenance du territoire et de la religion. L’accueil et la culture 
de l’hospitalité sont assumée dans leur valeur sociale d’ouverture vers l’autre, qui se réalise 
également dans la quotidienneté. 
Les modalités selon lesquelles un lieu ou un quartier est habité et vécu ouvrent des réflexions sou-
tenues par des outils spécifiques à caractère sociologique à partir d’éléments historiques, sociaux, 
architecturaux et démographiques : quel rôle pour le citoyen dans sa ville ? Quels rapports entre les 
sujets ? Quel futur pour cette ville ?
D’une année à l’autre, les enseignants approfondissent des éléments du parcours. En collaboration 
avec les opérateurs des musées génois, elle se focalise cette année sur un aspect particulier : les 
compétences – des enseignants, des opérateurs des musées – pour la construction d’une unité di-
dactique d’éducation au patrimoine. Ce projet utilise également un lieu « virtuel » de formation : une 
partie de la plateforme de communication de notre école est devenue le lieu de confrontation et 
de formation continue pour un groupe d’enseignants et d’opérateurs des musées partageant cette 
perspective éducative.
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Résumé
Les « pressions externes » sont un reflet des difficultés à enseigner l’histoire liées à l’évolution des 
rapports entre savoir, École et société et qui questionne la forme scolaire (Audigier). Une manière 
d’envisager cette évolution consiste à se centrer sur les relations entre savoir scientifique et savoir 
scolaire : en histoire, les remises en causes d’un savoir historique unifié au cours des dernières 
décennies (Chartier, 1998) ont pu déstabiliser la communauté historienne et, par là, l’enseignement 
de l’histoire. Une autre consiste à souligner l’émergence de multiples discours légitimes auxquels 
sont confrontés les élèves. Nous souhaitons interroger ces deux points de vue sur la « crise » de 
l’enseignement de l’histoire en décentrant le regard à l’aide de deux textes d’un didacticien cana-
dien – Peter Seixas1.
La première piste qu’il évoque (1993) repose sur la notion de communauté de recherche qui expose 
l’intérêt et les conditions du rapprochement théorique de la communauté classe d’histoire avec celle 
des historiens ; les deux sont proches en termes de pratiques langagières et de positionnement 
énonciatif et dans les deux cas il y a production de savoir. Mais cela n’est envisageable qu’avec une 
certaine approche du savoir historique que travaille le second texte (2000). L’étude d’une contro-
verse politique – la place d’une communauté autochtone en Colombie britannique – donne l’occa-
sion de s’interroger sur la possibilité d’une « histoire post-moderne » en classe : faire en sorte que les 
élèves comprennent « comment des groupes différents organisent le passé sous forme de récits, et 
comment leurs stratégies rhétoriques et narratives servent des objectifs du présent ».
L’objectif de la communication est de s’appuyer sur ces deux pistes pour définir certaines condi-
tions d’un enseignement de l’histoire ancré dans l’épistémologie. Il nous semble que ces conditions 
peuvent s’articuler autour de deux axes complémentaires qui prennent appui sur deux cadres théo-
riques didactiques. D’une part, il s’agit d’envisager les rapprochements entre savoir scientifique et 
savoir scolaire au niveau des pratiques de mise en textes. Ce qui articule de manière nouvelle les 
oppositions entre faits et explications, et entre représentations et savoir scientifique à travers des 
pratiques de problématisation (Fabre). D’autre part, il s’agit d’évaluer à quelles conditions une classe 
peut devenir une communauté historienne scolaire caractérisée par le processus de secondari-
sation des pratiques : communauté dans laquelle « les enfants n’ont (…) pas à inventer les concepts 
scientifiques mais à reconstruire leur  justification  leur champ de validité, leur réseau d’insertion et 
leurs propriétés en affinant leur formulation » (Jaubert).
Nous développons ces deux axes à partir de cas empiriques en classe de cycle 3 et de collège. Ils 
permettent de penser autrement la référence savante pour la classe en favorisant la constitution d’un 
rapport interne à l’histoire (Lautier) pour instituer une communauté différente, parce qu’à visée scien-
tifique, de leurs appartenances multiples. Renouvellement qui pourrait autoriser l’insertion de nou-
veaux objets « dont l’étude ne relève en aucun cas d’une seule discipline scolaire ni d’un seul champ 
scientifique et dont la résolution est politique » (Audigier), mais pour lesquels l’histoire permet de 
construire un point de vue légitimé par une pratique collective consciente et validée par l’enseignant.
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Résumé
Notre communication propose une réflexion et des propositions sur les questions épistémologiques 
et didactiques que soulève aujourd’hui l’éducation à l’image.
Lorsqu’elle s’exerce en classe, l’éducation à l’image se pratique généralement sous forme d’ana-
lyses structurales héritées des courants théoriques issus principalement de l’histoire de l’art et la 
sémiologie. C’est aussi sur cette base que sont souvent construits le matériel pédagogique et les 
propositions didactiques existantes.
Nous postulons que le traitement de l’image en genres permet de traduire cet omniprésent objet 
culturel en objet d’enseignement : l’approche est pragmatique et considère le média comme une 
activité humaine (Peraya & Rickenmann, 1998). Elle permet en outre d’envisager une progression des 
apprentissages à partir du début de la scolarité.
Cette proposition s’inspire des recherches menées depuis 25 ans en didactique du français notam-
ment par Bronckart et son équipe (Bronckart, 2005). Nos points de départ respectifs coïncident sur 
la conviction que la capacité à comprendre et à produire des images – comme des textes – ne se 
développe pas spontanément mais doit être enseignée.
En didactique du français le genre est un outil constitutif de la situation de communication pour agir 
dans les situations langagières. Il permet de conceptualiser la diversité et la complexité des formes 
de productions verbales et de définir un programme et une progression pour qu’elles puissent être 
enseignées (Dolz & Schneuwly, 1996).
Le genre se définit par son contenu, sa structure communicative et sa structure langagière.
Ses dimensions sont génériques et s’appliquent non seulement au langage verbal mais à toutes 
sortes de messages dont les multiples images en circulation dans notre société font partie. L’ap-
proche par le genre permet ainsi de subordonner l’analyse sémiotico-plastique aux questions sou-
levées par la situation de communication en jeu.
La réception d’un message s’accompagne nécessairement d’une responsivité active (Bakhtine, 1984), 
directe ou différée, sur laquelle l’émetteur du message postule lorsqu’il émet le message. La variété 
des genres présuppose la variété des visées intentionnelles, Dans ce sens, nous proposons de 
questionner en termes de visées certains genres d’images contemporaines diffusées dans diffé-
rents domaines de communication : par exemple la publicité, le photo-reportage, la carte géogra-
phique, la photo d’archive, etc.
Une approche de l’image, fondée sur les caractéristiques communes à toutes productions communi-
cationnelles, articule ainsi les activités scolaires inhérentes à la maîtrise des langages en interaction 
plutôt qu’en juxtaposition. Elle permet de considérer toute image comme activité quelle qu’en soit 
le mode (symbolique, épistémique ou esthétique) ou la typologie temporelle (images fixes / mobiles, 
images uniques / multiples, images autonomes / en séquences) selon les classements proposés par 
Aumont (1990 / 2003) et de créer des liens avec les images réalisées par le passé comme activité qui 
sont aujourd’hui traitées comme œuvres d’art.
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Résumé
Le ministère de l’Éducation du Loisir et du Sport du Québec (MELS) demande aux enseignants, par 
l’entremise du nouveau programme d’histoire, de construire la pensée historique (qui permet l’émer-
gence d’une vision critique du passé) de leurs élèves pour les aider à prendre un recul critique par 
rapport à leur société (MELS, 2003). Cependant, l’étude des recherches réalisées sur la pensée histo-
rique démontre que la majorité des élèves éprouvent des difficultés à construire cette pensée dans la 
classe d’histoire (Barton, 1997). Au contraire, ces derniers semblent comprendre l’histoire comme un 
récit inchangeable et vrai et ils rejettent la pensée historienne, qu’ils perçoivent comme un procédé 
trop complexe et inutile (Sandwell, 2005). Devant cette situation, plusieurs didacticiens se sont tour-
nés vers la conscience historique comme une solution possible aux difficultés liées à l’apprentissage 
de la pensée historique (Seixas, 2004). La conscience historique, qui peut être interprétée comme 
une compréhension du temps et de la temporalité, a ainsi fait l’objet de nombreuses recherches (Sei-
xas, 2004 ; Charland, 2003, Tutiaux-Guillon et Nourrisson, 2003). Cependant, aucune d’elles n’expose 
clairement les liens qu’entretient la pensée avec la conscience historiques ni comment cette dernière 
peut favoriser le développement de la pensée historienne des élèves. En d’autres termes, existe-t-il 
un rapport entre la pensée et la conscience historiques et si cela est le cas, quels en sont les impacts 
lors de l’apprentissage de l’histoire chez les élèves du secondaire ?
Pour répondre à ces interrogations, nous avons, dans un premier temps, établi un modèle d’interac-
tion à partir d’une étude documentaire. Cette étude a révélé un rapport d’interdépendance entre la 
pensée et la conscience historiques. Par ailleurs, nous avons également proposé que la conscience 
historique se diviserait en deux niveaux, un niveau premier (non-réfléchi) et un niveau second (cri-
tique). Le rapport entre les deux concepts s’établirait ainsi : la conscience historique donnerait sens 
au travail de la pensée historique pour comprendre le passé ; en retour, la pensée historique per-
mettrait à la conscience historique de prendre le recul critique nécessaire pour se libérer de ses a 
priori et parvenir au second niveau. A la suite de la construction de ce modèle, nous avons entrepris 
une étude empirique à caractère qualitatif visant à valider et à préciser notre compréhension du 
rapport entre conscience et pensée historiques. C’est ainsi que nous avons interrogé des élèves de 
cinquième secondaire (n=140) répartis à travers les grandes villes du Québec.
L’analyse de ces entretiens nous a amenée à saisir l’importance d’un enseignement de l’histoire 
ancré dans le présent des élèves (et donc, qui prend en compte le niveau premier de la conscience 
historique), puisque ceux-ci tendent à simplifier (et même à rejeter) les impacts du passé dans leur 
vie quotidienne. Plus précisément, c’est à partir de la présentation, dans la classe d’histoire, de 
questions émergeant du présent de l’élève qu’il est possible de les amener à utiliser les outils de 
la pensée historique. De plus, les résultats de notre étude tendent à démontrer l’interdépendance 
entre l’évolution d’une conscience historique critique et l’habileté des élèves à se distancier des 
récits de propagande véhiculés par la société pour parvenir à la maîtrise d’une pensée autonome et 
critique. La construction d’une pensée historique serait alors difficilement distanciable du dévelop-
pement d’une conscience historique réfléchie.
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Résumé
« En France, les tabous sont la religion, l’armée, la mort et certains sujets politiques ».
(Baur, 1997, p. 147).
Ce qu’André Baur affirme à propos de la référence religieuse dans le dessin de presse rejoint les 
constatations faites par André Kaspi à propos de l’enseignement de l’histoire :
« Toutes les enquêtes démontrent que les professeurs français d’aujourd’hui mentionnent trois sujets 
difficiles. Je les cite dans le désordre. D’abord, la religion, le fait religieux comme le disent les experts. 
(…). Puis deuxième sujet difficile, les Etats-Unis, c’est-à-dire la société américaine avec ses qualités et 
ses défauts (…). Enfin, troisième sujet difficile, la Shoah » (Kaspi, 2006, p. 10-11).
Les questions sociales vives (QSV) liées aux religions sont présentes en histoire, mais aussi dans 
d’autres disciplines des sciences humaines (géographie, éducation à la citoyenneté et, bien enten-
du, histoire et sciences des religions). Elles entrent à l’école principalement par trois voies : par les 
savoirs enseignés, par les questions des élèves concernant des faits d’actualité ou de société, mais 
aussi par les demandes des familles concernant des pratiques religieuses des élèves1.
Les réponses politiques et institutionnelles apportées à ces questions divergent selon les pays, les 
régions et même les établissements. Le devoir d’abstention et de réserve en matière religieuse et 
d’incroyance qui frappe la puissance publique en France et dans certains cantons suisses rend pro-
blématique non seulement le traitement des QSV liées aux religions, mais l’enseignement des faits 
religieux dans leur ensemble. La question qui se pose dès lors est la suivante : comment traiter des 
faits religieux en classe – et a fortiori les QSV –, sans enfreindre le devoir de réserve ou, en d’autres 
mots, comment parler de faits religieux sans refroidir ou réduire les thématiques et en gardant la 
rationalité scientifique comme horizon d’analyse ?
La présente communication entend proposer et soumettre à la discussion des éléments méthodo-
logiques pour le traitement scolaire des faits religieux en général et des questions sociales vives 
en particulier. Elle se déploie selon quatre parties, suivies d’une conclusion générale. Après un bref 
descriptif des finalités actuelles assignées à l’enseignement des faits religieux, nous nous intéres-
serons plus particulièrement aux sciences religieuses telles qu’elles sont enseignées à l’université. 
A travers la mise en évidence des caractéristiques fondamentales de la discipline savante, science 
de référence, nous tirerons des éléments méthodologiques pour le traitement des faits religieux à 
l’école. Ceux-ci nous conduiront ensuite à présenter deux types de débat conduits en classe au-
tour de la thématique des « sectes », analysée sous l’angle des QSV. Les propositions et réflexions 
qui sont exposées se fondent à la fois sur des savoirs théoriques et sur des savoirs d’expériences 
acquis en tant que chercheuse, enseignante et formatrice en didactique de la discipline appelée 
« histoire et sciences des religions »2.

Références bibliographiques
 — Borne D. & Willaime J.-P. (2007). Enseigner les faits religieux. Quels enjeux ? Paris : Armand Colin.
 — Frank C. & Jödicke A. (2009). L’école publique et la nouvelle diversité religieuse : thématiques, 

problèmes, évolutions. In M. Baumann & J. Stolz (Dir.), La nouvelle Suisse religieuse. 
Risques et chances de la diversité. Genève : Labor et Fides.

 — Gaudin, Ph. (2008). Le fait religieux, une approche transdisciplinaire ? In L’enseignement 
des questions socialement vives en histoire et en géographie. Actes du colloque organisé 
par le SNES et le CVUH, Paris : ADAPT Editions, 135-138.

 — Legardez, A. & Simonneaux, L. (2004). Les conditions de la discussion dans l’enseignement  
des questions socialement vives. In M. Tozzi et R. Etienne (dir.), La discussion en éducation 
et en for mation : un nouveau champ de recherches. Paris : L’Harmattan, 95-119.

 — Legardez, A. & Simonneaux, L. (2006). L’école à l’épreuve de l’actualité. Enseigner les ques-
tions vives. Paris : ESF éditeur.

1 Les interférences entre pratiques 
religieuses et pratiques scolaires ont 
donné lieu à une jurisprudence qui 
est très bien étudiée. Voir en parti-
culier Mayer (1998), Bellanger (2003), 
Franck & Jödicke (2009). Il manque 
en revanche des études empiriques 
abordant la diversité des situations 
vécues en classe. Une équipe de la 
HEP Vaud entend conduire une telle 
étude d’ici à deux ans.

2 La discipline « Histoire et sciences 
des religions » a été introduite 
en 2001 dans le canton de Vaud, 
comme option complémentaire au 
gymnase (post-obligatoire). 
Elle fait désormais aussi partie, avec 
l’histoire et la géographie, des dis - 
ciplines de sciences humaines 
enseignées dans le cadre de la matu-
rité spécialisée option pédagogie. 
La notion de « Question sociale vive » 
a été retenue dans le projet de plan 
d’études élaboré en cette année 
2009 dans le cadre de la conférence 
de file. Voir les plans d’études rela-
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Résumé
Notre contribution s’appuie sur les travaux réalisés en vue d’un mémoire pour l’obtention, en 2008, 
d’un DESS, mention « Théories, pratiques et dispositifs de formation d’enseignant-e-s », en sciences 
de l’éducation. Cette recherche se proposait d’investiguer la pertinence d’une éducation à la mort, 
en classe, dans un contexte préventif et serein. La mort peut-elle être scolarisée et didactisée ? En 
dehors de la dimension qui consiste à prévenir des difficultés liées à un deuil, peut-on délimiter un 
savoir sur la mort, enseignable et identifiable dans un curriculum ? Cette « éducation à la mort », par-
fois nommée « pédagogie de la perte » (Arènes, 1998), est-elle créatrice de maturation et d’autono-
mie ? Participe-t-elle à la construction individuelle de l’enfant, à travers des savoirs initiatiques, mais 
également à sa construction citoyenne puisqu’elle devrait permettre d’instiguer une réflexion autour 
des pratiques sociales en lien avec la mort, voire de les modifier à moyenne échéance, puisque l’en-
fant, devenu adulte aura la faculté d’accueillir différemment les pertes, les deuils, et son rapport à la 
mort ? Pour répondre à ces questions, nous avons passé en revue les auteurs qui s’expriment sur ce 
sujet, et interrogé cinquante enseignants vaudois, à l’aide d’un questionnaire de 40 items, construit 
dans le but de vérifier, auprès des enseignants, si une éducation à la mort à sa place en classe et 
sous quelle forme. Mais également pour identifier les besoins des enseignants en matériel, en forma-
tion et en personne-ressources, et les éventuelles « résistances » face à ce thème.
Divers historiens1, sociologues2 et anthropologues3 s’accordent pour dire que la mort occidentale 
contemporaine est devenue taboue, qu’elle est refoulée (voire même niée), institutionnalisée et 
marchandisée. Paradoxalement, de nombreux nouveaux ouvrages, autour de la mort, paraissent 
chaque année (recherches médicales, historiques, sociologiques, philosophiques, ethnologiques, 
juridiques, etc.). La peur face à la mort, voire son rejet, pousse certains adultes à occulter toute 
discussion sur ce sujet, dans le but de protéger l’enfant. Mais de nombreuses études4 démontrent 
que les enfants ont envie et besoin d’y réfléchir, car ils se confrontent tous à la mort et à sa réalité. 
Beaucoup d’auteurs5 s’accordent à souligner l’importance de répondre aux questions existentielles 
des enfants et en particulier à celles qui touchent le domaine de la mort, questions que les élèves 
peuvent se poser spontanément ou suscitées par un événement particulier. Dans quelle mesure, 
ne serait-il alors pas judicieux « d’éduquer l’enfant à la mort », en classe, dans un contexte préventif 
et serein ? Il s’agirait d’aborder la mort pour agir, en premier lieu, en amont des difficultés existen-
tielles, liées à un deuil ou à un événement traumatique, mais aussi, et surtout, pour ouvrir les élèves 
à d’autres débats : si la mort est une réalité universelle incontournable, en parler c’est d’abord parler 
de la vie et de ses enjeux, car au niveau cognitif, la vie et la mort sont mutuellement nécessaires 
pour se définir l’une l’autre.
Si on part de ce postulat, divers savoirs peuvent alors être identifiés : soit « l’apprentissage de la 
mort » constitue un objet d’enseignement informel, dans la classe, et le sujet serait alors perçu dans 
une visée transversale, soit cet apprentissage constitue un objet d’enseignement formel, qui utilise-
rait alors des savoirs didactiques sur la mort, un savoir établi, tout d’abord, issu de la thanatologie et 
un savoir initiatique, qui vise « à la réflexion, la compréhension et le questionnement sur soi »6, dans 
une dimension existentielle, qui ouvre à des expériences personnelles, et qui favorise un travail intime 
sur soi dont les aspects émotifs et affectifs priment sur les aspects logiques et conceptuels.
L’ « éducation à la mort » répond aux critères des « éducations à… ». Elle permet aux élèves de déve-
lopper des comportements sociaux, des attitudes, des manières de se comporter vis-à-vis de soi-
même et vis-à-vis des autres, en situation, à travers des dispositifs pédagogiques privilégiant l’expé-
rience et le sujet (Audigier, 2006). Mais aussi d’introduire la vie, le réel à l’école, souvent en réponse 
à une critique ancienne, qui dénonce la distance entre les savoirs scolaires et les univers aussi bien 
ceux des élèves que ceux qui sont dans la société ; savoirs qui ne sont pas forcément disciplinaires, 
puisque toute question sociale n’est pas « par essence » disciplinaire et ne reçoit pas toujours de 
solution disciplinaire, mais permet aussi de s’interroger sur nos identités, notre rapport à l’avenir 
mais aussi au passé et aux présents. C’est précisément ce dernier point que cette contribution va 
mettre en évidence, en démontrant que cette « éducation à… » permet aux élèves de développer 
des compétences sociales impliquant des savoirs qui portent sur les sociétés et des savoir-faire et 
attitudes qui concernent des manières d’être en société (Audigier, 2006).

1 Entre autres Philippe Ariès
et Michel Vovelle.
2 Citons Edgar Morin et Jean Ziegler
3 Comme Louis-Vincent Thomas.

4 Castro (2000), Dolto (1998),
Lethierry (2005), Hanus (2003), 
Mareau (2007), Oppenheim (2000), etc.
5 Abras (2002), Deunff (2000), 
Lethierry (2005), Lonetto (1988), 
Mareau (2007), Oppenheim (2000), etc.

6 Jeffrey (2000)
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Résumé :
Notre communication s’appuie sur les travaux réalisés par l’ERDESS dans le cadre d’un projet du 
Fonds national suisse de la recherche portant sur les contributions des enseignements de sciences 
sociales – histoire, géographie, citoyenneté – à l’éducation en vue du développement durable (EDD). Le 
thème abordé est celui des populations et sociétés face aux changements climatiques. Le dispositif 
repose sur la réalisation de séquences d’enseignement dans neuf classes des cantons de Vaud, 
Valais, Fribourg et Genève – de la 6e primaire (11 ans) au 11e degré (formation post-obligatoire).
Ce qui nous intéresse ici est la manière dont les enseignants partenaires se réapproprient l’objet 
d’enseignement. Dans la mise en place du dispositif de recherche, une identification des finalités 
visées par la séquence didactique (inscrites dans la perspective d’une EDD), des concepts en jeu 
dans la problématique (déconstruction et reconstruction de l’objet d’enseignement) et des ques-
tions à traiter dans l’enseignement (délimitation des unités de problème) a été faite entre chercheurs 
et enseignants. Nous avons jugé que l’organisation du travail de classe ne pouvait être davantage 
standardisée ; il valait mieux renoncer à cette prétention et documenter les choix entrepris par les 
enseignants pour en tenir compte dans l’analyse. Il en a été de même pour les documents de travail, 
bien que, pour éviter des pertes de temps, un ensemble de documents et de ressources ait été mu-
tualisé par les enseignants et par les chercheurs sur le site internet de l’équipe ; chaque enseignant 
était cependant libre de choisir ce qui faisait sens pour lui. Pour l’école primaire, des situations de 
travail nettement plus précises ont été élaborées par quelques enseignants-chercheurs de l’équipe 
ERDESS, avec une succession d’activités élèves bien balisées.
Ces choix se fondent sur la théorie de l’action éducative (Chatel, 2001) où l’enseignant n’est pas vu 
comme un applicateur mais un acteur qui déconstruit et reconstruit les objets d’enseignement selon 
sa logique d’action. Dès lors, il devient intéressant d’étudier la manière dont cette transposition s’est 
réalisée ici, plus précisément sur quelques plans :

 — Quels savoirs de sciences sociales sont mobilisés ? Quels sont les absences par rapport à ce 
qui avait été présenté ? Quels autres types de savoir sont convoqués ?

 — Quelle réappropriation les enseignants font-ils de la logique d’organisation des apprentissages 
présentée (unité de problème organisé autour de concept, détour / retour, problématisation /
enquête /débat) ? Quel rapport est construit entre information et questionnement de cette 
information (accumulation, mise en lien, hiérarchisation) ?

 — Quelle perception les enseignants ont-ils de l’EDD, des valeurs qui la sous-tendent ? Quelles 
attitudes cherchent-ils à développer chez leurs élèves ?

Ces questions seront discutées sur la base d’entretiens avec les enseignants, du corpus documen-
taire utilisé et des activités proposées aux élèves. 
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Mots-clés
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 — curriculums ;
 — conceptualisation ;
 — travaux d’élèves ;
 — apprentissage.

Résumé
En vigueur depuis 1999, le nouveau plan d’études d’histoire du Cycle d’orientation genevois (les trois 
dernières années de la scolarité obligatoire) rompt avec une définition programmatique par énumé-
ration de thèmes, au profit d’une organisation fondée sur des objectifs d’apprentissage (la critique 
des sources, la comparaison, la périodisation, la distinction de l’histoire et de la mémoire, ainsi que 
de l’histoire et de ses expressions dans l’espace public, la construction de points de repère). A ces 
modes de pensée spécifiques de la discipline, sont associées librement des thématiques factuelles, 
dans le cadre de bornes chronologiques par degré.
Entre 1999 et 2009, les élèves ont travaillé sans manuel scolaire. En revanche, comme ressources 
possibles, ou suggestions, les enseignant(e)s ont disposé de quelque 70 séquences, élaborées 
par des pairs qui en avaient reçu le mandat pour accompagner l’introduction de ce nouveau plan 
d’études. La marge de manœuvre des enseignant(e)s est donc relativement large.
La didactique de l’histoire dispose de peu de recherches pour décrire ce qui se passe réellement 
dans les classes. Ce constat concerne autant les situations ordinaires que les tentatives d’innova-
tion et leurs effets sur les apprentissages des élèves. Ainsi, en vue de développer l’exploration du 
terrain, nous nous proposons d’examiner les traces écrites d’un enseignement d’une année, consi-
gnées dans les classeurs des élèves. Il s’agit d’essayer d’appréhender la réalité de l’enseignement 
et de savoir quelle histoire est effectivement transmise et apprise. Nous présentons donc une étude 
qualitative de quelques classeurs d’élèves de 8e année, complétée par des entretiens avec les 
enseignant(e)s. Nous articulons trois échelles : à un niveau macroscopique, nous nous intéressons 
à la manière dont les enseignant(e)s organisent leur année, combinent objectifs d’apprentissage et 
contenus ; puis, quelques thèmes font l’objet d’un examen plus approfondi, notamment du point de 
vue des documents choisis pour les traiter ; enfin, une microanalyse étudie les travaux des élèves, 
commentaires de sources, d’images, questionnaires et autres productions, décelant connaissances 
construites et savoir-faire mobilisés.
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Résumé
Les curriculums d’histoire des différents cantons suisses sont, depuis une dizaine d’années, pro-
gressivement repensés et réorientés en termes de développement de compétences. Si tous les cur-
riculums se réfèrent au métier d’historien pour en penser sa transposition en termes de standards 
pour l’enseignement de l’histoire, les modèles diffèrent et peu de recherches existent à ce jour pour 
en interroger la mise en oeuvre dans les manuels scolaires et dans les pratiques d’enseignement. 
L’analyse des tâches d’apprentissage (pour l’histoire : Wenzel 2007 ; en général : Blömeke et al. 2006) 
avec lesquelles les élèves sont mis en activité constitue à ce titre une entrée intéressante pour 
étudier la manière dont un modèle de compétences est ou n’est pas pris en compte dans l’ensei-
gnement de l’histoire. C’est l’objet de la présente communication.
Nous rendons compte d’une recherche dont l’objectif a été de confronter un modèle théorique à sa 
mise en oeuvre dans les moyens et les pratiques d’enseignement. Pour cela, nous avons analysé 
un manuel scolaire récent – dont on peut supposer qu’il se fait l’écho, dans le monde scolaire, des 
résultats récents de la recherche didactique – et une quarantaine de leçons filmées au niveau du 
Secondaire I – représentation transversale de la manière dont l’histoire est actuellement enseignée 
(pour une première analyse de ces leçons filmées voir Hodel/Waldis 2007).
Dans un premier temps, nous préciserons le contexte géographique de la recherche et la place ac-
cordée à l’enseignement de l’histoire et au développement de compétences dans les plans d’études 
concernés. Puis nous présenterons notre modèle de référence qui articule quatre types de compé-
tences comme autant de dimensions propres à l’enseignement de l’histoire : des compétences de 
problématisation, des compétences de développement de sens, des compétences d’interprétation 
et des compétences d’orientation (Gautschi 2009). Enfin, nous rendrons compte de la manière dont 
nous avons testé le modèle de compétences en cherchant à catégoriser les tâches d’apprentissage 
proposées dans le manuel scolaire choisi et dans la quarantaine de leçons filmées. Nous traiterons 
plus particulièrement deux aspects centraux. D’une part, nous rendrons compte des présences et 
des absences des différentes compétences, ainsi que des combinaisons privilégiées. D’autre part, 
nous discuterons les difficultés de délimitation lorsque les chercheur(e)s tentent de catégoriser et 
de départager, sur la base d’un modèle théorique de compétences, des tâches d’apprentissage 
élaborées dans la pratique pour le travail des élèves. L’analyse sera élargie à la prise en compte de 
critères complémentaires propres à la recherche en didactique de l’histoire : l’altérité, la personnifi-
cation et la multiperspectivité/controverse (Sauer 2004).
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Résumé
Si l’on reprend le fameux triangle didactique, on s’aperçoit que le savoir géographique transmis 
à l’école est incarné aux trois niveaux :

 —  D’une part la situation d'enseignement met en jeu des enseignants, sujets incarnés construi-
sant du sens et des savoirs mouvants dans et en dehors de leur pratique, dans un processus 
complexe intégrant des éléments cognitifs, mais aussi affectifs, sensibles, émotionnels, phy-
siques, dessinant des modèles d'action socialement et culturellement situés.

 — D’autre part, le savoir scientifique n’est pas une réalité indépendante des esprits qui le pen-
sent, malgré la prétention de la science à l'objectivité, le savoir scientifique est incarné et re-
lève d’un processus de production porté par des acteurs incarnés et inscrits dans des réseaux 
de relation et de pouvoir. Le savoir géographique est contextualisé.

 — Enfin, les élèves sont appelés à incarner le savoir géographique scolaire, à le produire et à 
intégrer de nouvelles compétences spatiale à leur expérience et à leurs représentations.

Cette préoccupation pour la manière avec laquelle le savoir est situé, contextualisé et incarné est 
apparue dans le monde universitaire au sein des feminist studies. Ces chercheurs-es analysent 
comment le savoir est construit et en quoi il est dépendant de ceux (blancs, masculins et quinqua-
génaires !) qui le produisent en construisant des catégories données comme des explications du 
monde. Il s’agit alors de déconstruire ces catégories afin de comprendre les processus de domina-
tion et de réhabiliter d’autres types de savoirs longtemps marginalisés.
La question que je souhaite poser lors de cette communication est donc la suivante : Qu’est-ce que 
les agendas de la géographie des genres peuvent apporter aux curriculums scolaires ? Trois pistes 
seront alors explorées :

 — Comment la question du genre est-elle prise en charge dans l’enseignement de la géographie ?
 — Qu’est ce que la question de l’ouverture à l’autre implique en termes de valeurs, de savoirs 

et de compétences ?
 — Le savoir géographique enseigné est il un savoir masculin ?
 — Comment situer, contextualiser et incarner le savoir scolaire afin de travailler les représenta-

tions de soi et de l’autre ?
Pour répondre à ces questions je m’appuierai sur ma propre expérience d’enseignement, sur des 
recherches menées dans le monde anglosaxon et sur la bibliographie féministe.
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Résumé
Le développement durable s’est imposé à l’action politique depuis le célèbre rapport Brundtland de 
1987. Parmi les actions entreprises ou à entreprendre en faveur du développement durable, l’édu-
cation tient une place très importante. Elle vise à former des citoyens capables de saisir les enjeux 
débattus dans l’espace public et de choisir des attitudes en phase avec un mode de développement 
durable. Ces objectifs sont reconnus et poursuivis par les politiques éducatives nationales dans la 
plupart des pays. Si l’on veut dépasser la diffusion de simples principes normatifs et assurer une 
insertion de l’éducation en vue d’un développement durable dans les pratiques effectives, il est né-
cessaire de poursuivre des finalités éco-sociales telles que les réclame la formation du citoyen dans 
le cadre de l’enseignement des disciplines de sciences sociales.
La construction de compétences sociales est affirmée comme un des buts essentiels de l’éducation 
en vue du développement durable. Sont entendues tant des compétences de type intellectuel, des 
savoirs d’ordre théorique que des compétences liées à l’action. Or, nombre de travaux montrent le 
difficile lien entre jugements, attitudes, croyances et conduites. Toute action s’inscrit dans une so-
ciété ; elle se négocie et se développe dans le cadre du droit et des normes qu’il définit ; elle s’inscrit 
dans des rapports de force entre les acteurs concernés. Toute action nécessite donc de penser 
l’articulation entre l’individuel (le / les individus) et le collectif (au sens d’une communauté politique, 
économique et culturelle).
Cette communication rend compte d’un mémoire de master en géographie réalisé en lien avec une 
étude réalisée par l’Equipe de Recherche en Didactique et Epistémologie des Sciences Sociales 
(ERDESS) de l’Université de Genève. Le but de ce mémoire est de comparer les représentations 
d’élèves suisses et indiens sur le développement durable et relever ce qu’ils font ou ce qu’ils pré-
conisent de faire en sa faveur ou pour lutter contre le réchauffement climatique. La comparaison 
porte sur les réponses de 104 élèves suisses romands à un questionnaire, passé en automne 2007 
dans sept classes du secondaire et les réponses de 269 élèves à ce même questionnaire traduit en 
anglais et passé en été 2008 dans des classes du secondaire de trois écoles privées de Kolkata, en 
Inde. Le cadre théorique de cette recherche est la théorie des représentations sociales, introduite 
en psychologie sociale dans les années 1960 par Serge Moscovici et largement utilisée aujourd’hui 
par les chercheurs des différentes sciences sociales. Les représentations du développement du-
rable des élèves suisses et indiens sont analysées et comparées afin de montrer les points com-
muns et les différences entre les jeunes indiens issus de la classe moyenne urbaine et les jeunes 
suisses issus d’une société dite développée. Les problèmes environnementaux ne peuvent plus 
être seulement pris dans leurs dimensions locales, voire nationales, les enjeux du développement 
durable sont planétaires et leur analyse nécessite un changement d’échelle. C’est ce que vise cette 
comparaison de deux sociétés bien distinctes, mais aujourd’hui toutes deux insérées dans une pro-
blématique environnementale globale.
L’analyse des représentations sociales des élèves indiens (approche micro) sera mise en regard du 
contexte dans lequel elles s’inscrivent (approche macro), à savoir le cadre culturel et social, la situation 
économique et le contexte environnemental de l’Inde, et de Kolkata plus particulièrement, pour tenter 
d’expliquer ce qui les rapproche et ce qui les distingue des représentations des élèves suisses.
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Résumé
Dans les derniers temps le domaine de Sciences Sociales se trouve face, fondamentalement dans 
l’Éducation Secondaire, à l’introduction d’un ensemble de contenus qui remettent en question tant 
ses pratiques comme le savoir qui était traditionnellement considéré précieux dans le contexte 
scolaire. Ainsi, en Espagne, les professeurs de ce secteur se sont trouvés face au défi de l’ensei-
gnement dans le nouveau secteur d’Éducation pour la Citoyenneté et les Droits Humains qui a été 
attribué fondamentalement à ces départements.
D’autre côté, cette préoccupation sociale vers la formation citoyenne des étudiants se concrétisé 
dans l’arrivée aux centres scolaires de multitude de programmes provenant généralement d’initia-
tives de niveau municipal destinées à l’apprentissage de divers aspects d’une citoyenneté active et 
responsable : sexualité, santé, participation, développement durable, etc.
Un bon exemple de ces programmes est le « Parlement Jeune », qui par initiative de la Députation 
de Séville, est développé dans 23 villages de la province de Séville depuis six ans. Ce projet se 
concentre sur l’apprentissage de la participation citoyenne des élèves de premier cycle d’Éducation 
Secondaire à travers le travail autour des problèmes de leur localité.
Tout au long de la présente recherche nous nous sommes concentrés sur l’impact de ce programme 
dans les différents acteurs qui participent à ce processus : techniciens de participation juvénile, 
élèves et, surtout, professeurs. Pour cela on a utilisé différents instruments, comme les question-
naires, les groupes de discussion ou les entrevues personnelles qui nous permettent d’arriver à 
quelques conclusions autour des problèmes et les possibilités qui présentent ce type de pro-
grammes. Certaines de ces conclusions fondamentales sont :
En relation avec les techniciens de jeunesse :

 —  En général, ils vivent la relation avec les enseignants d’une manière problématique. Le fait 
d’être un agent étrange face à l’institution et la dynamique scolaire traditionnelle fait qu’ils 
aient beaucoup de difficultés pour prendre part d’une manière utile du processus.

 —  Ils sont habituellement très préoccupés par le bon fonctionnement des activités prevues 
dans le developpement du programme, préoccupation qui, parfois, est plus important que les 
propres objectifs éducatifs.

En relation avec les élèves :
 — Ils ont des difficultés pour incorporer ce type d’activités comme significatives dans l’ensemble 

des activités scolaires habituelles.
 — Ceci, en général, provoque un détachement par rapport au contenu qui fait l’objet du proces-

sus qui, en comparaison avec les contenus traditionnels, sont considéré peu important.
 — D’autre part, le fait que les activités de ces programmes supposent une rupture avec la dyna-

mique habituelle de travail représente un attrait et une occasion pour beaucoup d’étudiants 
qui, dans ce contexte, osent mettre en jeu leurs véritables idées.

En relation avec les enseignants :
 — En général les professeurs remettent en question la capacité de leurs élèves pour travailler 

ce type de contenus.
 — Ils présentent de l’insécurité par rapport à un contenu pour lequel ils ne disposent pas 

d’une préparation spécifique.
 — Cette insécurité fait qu’ils se concentrent fondamentalement sur des activités programmées 

et qu’ils soient peu flexibles.
 — Le travail autour de ce type de thématiques suppose une mise en question du savoir lui-même 

et même de l’objectif professionnel lui-même. Un dilemme se produit entre le professeur 
comme enseignant d’une connaissance académique ou comme éducateur.

Axe 2
Acteurs scolaires 
sous pression(s)

Francisco F. García Pérez et Nicolás de Alba Fernández
L’introduction de nouveaux contenus des Sciences Sociales 
dans l’environnement scolaire. Difficultés et opportunités
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Résumé
L’exposé introduira une discussion sur les résultats de l’étude « Un bon cours d’histoire – bases, 
conclusions, références ».
L’enseignement de l’histoire, tel qu’on le pratique quotidiennement en Suisse, constitue le cœur 
de l’étude. La question posée est de savoir si certains cours d’histoire sont perçus comme « bons » 
tant par les enseignants que par les apprenants et des experts externes, et si les cours identifiés 
comme « bons » se distinguent par des caractéristiques et facteurs-clés communs. Cette question 
de recherche concentre de nouveau l’attention sur le fondement de l’école, quelque peu relégué à 
l’arrière-plan par les débats autour de la standardisation : l’organisation des processus d’enseigne-
ment et d’apprentissage.
L’étude combine pour la première fois en Suisse dans le domaine des didactiques de l’histoire une 
vidéographie de l’enseignement quotidien à la triangulation de divers jugements sur celui-ci, à partir 
de plusieurs perspectives. De cette manière, des expériences pratiques réussies sont identifiées, 
décrites et analysées empiriquement.
Les résultats de l’étude sont intéressants : d’une part, il en ressort que si les jugements des appre-
nants, des enseignants et des experts varient, une concordance spectaculairement élevée se dé-
gage quant aux appréciations négatives. D’autre part, une analyse comparative des cours d’histoire 
identifiés comme bons met en évidence l’importance centrale de tâches pédagogiques spécifiques 
qui impliquent directement l’apprenant et l’incitent à incarner un conteur historique.
L’étude « Un bon cours d’histoire » dépeint la nature d’un cours d’histoire, son déroulement et des 
manières de l’améliorer. Dans ce sens, elle fournit une contribution à l’évolution des didactiques de 
l’histoire et des bases en vue d’une amélioration qualitative de l’enseignement de l’histoire.
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Résumé
L’enseignement de l’histoire en Communauté flamande de Belgique s’articule autour de deux cadres 
législatifs : d’une part, les standards pour la formation historique et, d’autre part, les objectifs trans-
disciplinaires. On peut considérer ces derniers comme l’équivalent des compétences transversales 
dans certains pays francophones. La question qui se pose est de savoir si les standards pour 
l’enseignement de l’histoire offrent suffisamment de possibilités pour la réalisation des objectifs 
transdisciplinaires retenus par le législateur.
Les objectifs essentiels de la formation en histoire sont les suivants : le développement d’une 
conscience historique, la formation culturelle, la formation de l’identité et la formation à l’intégration 
sociale raisonnée. Dans l’hypothèse où les objectifs en histoire couvrent en effet en partie les nou-
velles priorités, la question est alors de savoir par quel curriculum atteindre le but recherché.
Les standards pour la formation historique visent l’étude de sociétés. Toutefois, les enseignants 
doivent œuvrer en même temps à la construction d’un cadre historique de référence. Un tel cadre 
comporte quatre dimensions : temps/temporalité, espace historique, socialité et « méthode histo-
rique ». Cette dernière dimension ne peut toutefois se réduire à des règles de critique historique 
indépendantes de tout contexte.
Ce cadre de référence, ainsi que les objectifs transdisciplinaires, suscitent une certaine inquiétude 
parmi les professeurs. Néanmoins nous avançons l’hypothèse que c’est par un tel cadre qu’on peut 
essayer de trouver la réponse aux exigences des compétences transdisciplinaires. Pour atteindre 
ce but, il faut concevoir ce cadre comme un work in progress, auquel de nouvelles connaissances 
sont systématiquement incorporées. Par « connaissance », l’on entend non pas une connaissance 
factuelle mais bien une compréhension de rapports et de comportements sociaux basée sur une 
conceptualisation de la matière historique.
Le respect des critères suivants peut contribuer à l’élaboration de ce cadre : la présentation de la 
matière sous forme de problèmes de société fondamentaux ; l’approche historico-comparative de ce 
qui peut être qualifié de « comportement social récurrent » ; l’attention portée aux moments de tran-
sition universels dans l’histoire ; l’élaboration conceptuelle à différents niveaux (termes endogènes, 
termes exogènes et termes-conteneurs ; termes structuraux) ; l’intégration des quatre dimensions 
du cadre de référence ; l’appropriation du matériau historique de manière active par l’élève, selon le 
modèle du cycle d’apprentissage expérientiel.
Le développement de ce cadre de référence historique et celui des compétences transdisciplinaires 
par le biais de relations particulières qui les lient, peuvent contribuer à une réalisation simultanée, 
sans qu’il soit nécessaire de changer de façon radicale le curriculum.

Werner Goegebeur et Linda van Looy
Compétence en histoire et compétences transversales 
dans l’enseignement de la communauté flamande de Belgique : 
quelle priorité ?
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La communication suivante présente une partie de la recherche réalisée pendant l’année 2007-2008 
(2006ARIE10022)1, et qui est la continuation d’une commencée l’année 2005-2006.

La recherche
Cette recherche s’insère en une ligne commencée dans l’unité de didactique des sciences so-
ciales de l’Université Autonome de Barcelone qui prétend analyser le processus d’enseignement-
apprentissage de l’histoire en général -et de l’historie de la Catalogne en particulier- en contextes 
multiculturels, où la construction des identités et la formation de la citoyenneté doivent assumer 
des défis nouveaux. Malgré les différentes perspectives de la recherche pendant ces années, nous 
prétendons que la construction de la pensée historique continue être l’axe central.
On considère que la finalité de toute éducation devrait être la de fomenter l’interculturalité en n’importe 
quel contexte, mais plus dans une société qui se caractérise pour être plurale et diverse, fruit des im-
portants mouvements migratoires qu’elle a vécus le long de toute son histoire (comme la Catalogne).
Par ce motif, la recherche et l’innovation qui se développe dans ce groupe2, elle essaye de donner 
réponse – depuis l’enseignement des sciences sociales – à quelques-uns des défis sociaux qu’ils 
considèrent dans le présent, comme : les processus migratoires et la cohabitation interculturelle ou 
la citoyenneté démocratique et la pluralité idéologique, entre beaucoup d’autres.

Le contexte
Cette recherche a été réalisée en un contexte réel de classe, c’est-à-dire, toutes les séquences 
didactiques se sont développées dans le contexte et la dynamique ordinaire de chaque cours, es-
sayant de ne pas casser le rythme prévu dans le trimestre. En aucun cas, il a considéré comme une 
séquence isolée, mais qu’elle a été essayée et qu’elle réponde à part le programme à développer 
pendant le cours.
Pour cela, il faut éclaircir que les résultats obtenus ne sont pas la conséquence directe de l’action 
de la recherche, mais de la même dynamique du processus d’enseignement-apprentissage que les 
enseignants développent. D’ici, qu’un des objectifs soit de détecter les problèmes, de les analyser 
et d’essayer de proposer des actions qu’elles permettront de leur surpasser.

La séquence didactique
Cette communication présente l’expérience réalisée en trois groupes de 1er et 2e d’ESO , avec un 
total de 70 élèves (2 groupe de centres publics – IES Banús et IES Forat del Vent – et 1 de concerté 
– Collegi Mare de Déu del Roser).
La séquence didactique présentée sera celle qui focalise l’analyse dans les relations entre les trois 
cultures qui ont été présentes à la Catalogne pendant l’Âge Moyen : juifs, chrétiens et musulmans : 
« Est-ce que personnes de différentes cultures pouvons cohabiter ? ». Cette séquence didactique on 
a dessiné pour six heures, à réaliser pendant le troisième trimestre.
Quelques-uns des résultats obtenus surgissent de l’analyse des activités relatives à l’analyse des 
concepts suivants : de la coexistence, cohabitation et de la convenance, qui même en étant présents 
dans toutes les séances, ont été travaillées avec de la spéciale emphase dans la première séance 
(idées préalables) et dans la cinquième séance, où on a travaillé à partir du texte suivant : Catlos, B. 
(2001) : « Chrétiens, musulmans et juifs à la couronne d’Aragó. Un cas de convenance ». A : L’Avenç, 
núm, 263, p. 8-15.

Résultats
La communication présente les résultats de l’interprétation de comme les élèves de ces centres 
comprennent la cohabitation interculturelle dans le passé et la projettent dans le leur présent.
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Tyson, Cynthia A. (eds.) (2008) : Handbook of Research in Social Studies Education. Routledge, 
New York / London, 239-258

 — Lee, Peter (2002) « Walking backwards into tomorrow ». Historical Consciousness And Under-
standing History Paper given at Annual Meeting of American Educational Research Association, 
New Orleans [en : http ://www.cshc.ubc.ca].

 — Pla, Sebastián, (2005) Aprender a pensar históricamente. México : Editorial Plaza-Valdés.

1 Ce projet se réalise grâce à une
des lignes de paiement de l’« Agència 
de Gestió d’Ajuts Universitaris et 
de Recherche (AGAUR) » de la Gene-
ralitat de Catalunya (gouvernement 
autonome).

2 Investigateur principal : Dr. Joan 
Pagès i Blanch (UAB). Professorat 
de l’UAB : Neus González Monfort, 
Rodrigo Henríquez et Antoni San-
tisteban. Professorat de centres de 
secondaire : Pilar Abad (technique 
d’éducation de Cerdanyola del 
Vallès), Joan Berlanga (IES Pere 
Calders, Cerdanyola del Vallès), 
Agnés Boixader (École Pia, Gra-
nollers), Pilar Cardeñosa (IES Forat 
del Vent, Cerdanyola del Vallès), 
Teresa Casas (IES Montserrat Roig, 
Terrassa), Vicent Espí (IES Banús, 
Cerdanyola del Vallès), Marina 
Fernández (Escola Pia, Granollers), 
Joan Llusà (Collegi Mare de Deu 
del Roser, Sant Vicenç de Castellet), 
Anna Piqué (LICS – Délégation 
Terri toriale du Vallès Occidental), 
Isabel Ramírez (IES Can Jofresa, 
Terrassa), et Jaume Serra (IES Nicolau 
Copèrnic, Terrassa).
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Participation à la vie scolaire et éducation à la citoyenneté : 
vers un nouveau paradigme ?
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Mots clés
 — Justice ;
 — compétence ;
 — jugement ;
 — coutume ;
 — droit.

Résumé
Pour certains politologues, nos sociétés contemporaines vivent une transition importante des formes 
démocratiques caractérisée notamment par un pouvoir accru d’intervention des individus sur les 
enjeux qui les concernent. Cette transformation ne manque pas d’interroger le concept de citoyen-
neté. Récemment, la participation à la vie scolaire s’est inscrite comme objet à part entière dans les 
plans d’étude et les programmes scolaires. Selon une enquête portant les curriculum de trente États 
européens, trois finalités principales sont associées à la participation : doter les élèves d’une culture 
politique ; acquérir les attitudes et les valeurs jugées nécessaires à la vie en société ; participer acti-
vement à la gestion et la régulation de la vie collective en commençant par celle de l’établissement 
scolaire. A ce dernier titre, le dispositif de conseils d’élèves est présenté comme une structure parti-
cipative qui se diffuse dans les écoles, dès le degré primaire : « Dans de nombreux pays, les établis-
sements scolaires sont formellement invités à impliquer les élèves dans le développement de pro-
jets démocratiques, à les encourager à prendre part activement aux décisions internes et à élire des 
représentants. Les conseils d’élèves au niveau de la classe comme lieux d’échanges et d’expression 
des intérêts sont répandus dès le primaire » (Eurydice 2005, 2-3).
La présente communication s’appuie en partie sur une recherche doctorale qui a pour objet la 
construction du sentiment de justice par les conseils de classe à l’école primaire genevoise. Elle est 
divisée en trois parties. Dans la première, il sera en particulier examiné le lien entre participation et 
vie scolaire dans le cadre de l’éducation à la citoyenneté ; il y sera également fait état de la présence 
effective du thème de la participation à travers des exemples tirés de plans d’étude en vigueur ou 
en cours d’élaboration. Une seconde partie présentera brièvement la recherche doctorale en met-
tant l’accent sur les principaux résultats, en particulier les formes de scolarisation de la justice dans 
la pratique genevoise. Dans une troisième partie, de nature plus exploratoire, sera examinée la ques-
tion des relations entre construction de compétences de justice dans le contexte scolaire et pra-
tiques de référence dans le domaine juridico-moral. 
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Mots-clés
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 — secondarisation.

Résumé
Comment les enseignants du primaire en Gironde ont-ils réagi à l’évolution de la demande mémo-
rielle de plus en plus prégnante à Bordeaux, demande amplifiée par les injonctions officielles ? Peut-
on percevoir un intérêt grandissant pour ce thème ? Les réponses pédagogiques ont-elles été modi-
fiées ? Que révèlent-elles des difficultés à traiter, auprès d’élèves du primaire, ce sujet complexe en 
termes cognitif et notionnel ? Autant de questions sensibles en des lieux emblématiques de la traite 
négrière longtemps sans visibilité locale.
Cette contribution rend partiellement compte d’une recherche en cours sur « L’histoire de l’escla-
vage. Enseigner l’esclavage » coordonnée par Benoît Falaize dans le cadre de l’INRP. Elle est menée 
auprès de professeurs des écoles girondins et elle s’intéresse à leurs pratiques et à leurs repré-
sentations. La transcription des séances et des interviews dédiées à ce thème a pour but d’éclairer 
l’enseignement de cette question socialement vive à l’école primaire dans un espace sensible. Elle 
prend également appui sur les travaux entrepris au sein d’une équipe de recherche interdiscipli-
naire, le LACES (Bordeaux 2) quant au rôle du langage dans la construction des savoirs en histoire 
et dans leur mise en texte (distinction entre réel, fiction et narration), l’observation de séances d’his-
toire sur d’autres thèmes offrant des comparaisons intéressantes quant aux pratiques langagières.
L’analyse du corpus constitué conduit, en premier lieu, à un constat paradoxal : l’implication des ensei-
gnants concernés est grande et, pour certains, antérieures aux demandes de l’institution, mais la per-
tinence des savoirs construits par l’école sur ce thème est parfois sujette à caution, car, à la différence 
de la plupart des questions « sensibles », le souci de vérité légitime de la part des acteurs scolaires 
se heurte à la rareté des récits mémoriels, des témoignages, mais également des vestiges. Un grand 
nombre des procédures mises en œuvre relèvent du bon sens et de la culture commune, « dont les 
références ne sont pas toujours historiennes » (N. Tutiaux-Guillon, Le cartable de Clio, 7, 2007, p.191).
Ainsi, si les situations d’apprentissage observées s’appuient régulièrement sur un oral réflexif étayé 
par des reformulations et par des écrits intermédiaires d’investigation tels que le proposent M. 
Jaubert et M. Rebière (2002), la construction de savoirs historiques sur ce sujet sensible n’est pas 
évidente. De fait, dans l’étude d’un thème comme l’histoire de l’esclavage au cycle 3, les élèves sont 
d’autant plus confrontés au problème cognitif fondamental de la construction-perception d’analogie 
(Sensevy, Rivenc 2003) qu’un tel sujet exprime généralement un projet plus marqué que d’autres 
par la sensibilité de l’enseignant et par sa volonté plus ou moins avouée de « réparation historique ». 
Aussi le « déjà là » du maître peut se traduire par des actions langagières socialement engagées et 
révéler une hétéroglossie discordante (Jaubert 2007) ; il est souvent en décalage avec celui des 
élèves, particulièrement pauvre sur ce point. Résultantes de la difficulté propre à enseigner cette 
question historique, les démarches observées empruntent souvent le biais de la vie quotidienne, 
d’où des analogies trompeuses dans l’anachronisme ou de fausses attributions d’intentions. Les 
repères chronologiques faisant souvent défaut, les pratiques scolaires paraissent relever du para-
digme du « plain pied au passé », décalque de l’expression de Jean-françois Thémines proposée par 
Nicole Tutiaux-Guillon (Le cartable de Clio, 7, 2007, p.191). De ce fait, la mise à distance – ou procès 
de secondarisation – ne s’effectue pas pleinement : au sein de la communauté discursive scolaire 
générée, l’objet étudié circule avec empathie mais la synchronie semble l’emporter sur la diachronie 
au détriment des savoirs historiques.
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 — Jaubert Martine, Langage et Construction de connaissance à l’école. Un exemple en Sciences, 
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 — Jaubert Martine et Rebière Maryse, (2001) « Pratiques de reformulation et construction 

des savoirs », Aster, 33, pp.81-110.
 — Gérard Sensevy et Jean-Pierre Rivenc, « Un enseignement de l’histoire au cours moyen : 

questions didactiques », RFP, 144, 2003, pp.69-83.

Axe 2
Acteurs scolaires 
sous pression(s)

Sylvie Lalagüe-Dulac
Enseigner l’histoire de l’esclavage à l’école primaire dans un espace 
historiquement sensible : des acteurs sous pression(s)



/ Colloque international des didactiques de l’histoire, de la géographie et de l’éducation à la citoyenneté / Lausanne 23 et 24 novembre 2009

Curriculums en mouvement, acteurs et savoirs sous pression-s. Enjeux et impacts

62 Colloque international des didactiques de l’histoire, de la géographie et de l’éducation à la citoyenneté / Lausanne 23 et 24 novembre 2009 /

Curriculums en mouvement, acteurs et savoirs sous pression-s. Enjeux et impacts

Notes

63

Patricia Legris
Sortir de l’européocentrisme : la délicate inscription de l’étude 
des civilisations extra-européennes dans les programmes 
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Résumé
Notre communication propose d’étudier l’inscription des civilisations extra-européennes dans les 
curricula prescrits d’histoire dans le second degré en France. Pour cela, nous souhaitons comparer 
trois programmes : celui de terminale de 1957 (dit programme Braudel), celui de cinquième de 1977 
(dit programme Haby) et ceux de sixième et cinquième de 2008 (dits programmes Wirth). L’objectif 
de cette présentation est double. Nous souhaitons montrer que l’inscription de cette question dans 
les curricula n’est pas nouvelle. D’autre part, l’insertion des civilisations extra-européennes dans 
les programmes met en lumière les transformations de l’enseignement de l’histoire (finalités, para-
digmes, conception de la citoyenneté).
Pour cela, nous étudierons successivement ces trois moments en expliquant pour chacun le pro-
cessus d’élaboration des programmes. Le premier moment est celui du « programme Braudel » qui 
réussit à introduire l’étude des civilisations. L’implication de Fernand Braudel comme président du 
jury de l’agrégation, ses liens tissés avec certains inspecteurs généraux ont joué. Cette inscription 
des civilisations répond à une demande d’acteurs du secteur éducatif et d’historiens des Annales. 
Cette « transposition didactique » cherche à faire évoluer les programmes suivant la recherche uni-
versitaire. Cependant, des résistances, alliant représentants associatifs et décideurs politiques, se 
dressent contre ce programme dès 1957 conduisant à la réintroduction d’une histoire chronologique 
centrée sur l’Europe.
Les programmes de 1977 mis en oeuvre sous René Haby sont des textes négociés entre acteurs 
éducatifs et politiques. La rupture de ces programmes est nette par l’introduction des études thé-
matiques et l’étude d’autres espaces extra-européens. La mise en oeuvre de ces curricula nova-
teurs, élaborés principalement entre des didacticiens de l’INRDP, des inspecteurs généraux et le 
ministère, est difficile du fait du manque de formation d’une partie du corps enseignants. De plus, 
les programmes Haby sont critiqués dans une controverse médiatisée et politisée qui défend une 
histoire scolaire nationale et chronologique.
Enfin, les programmes Wirth de 2008 sont élaborés dans un « régime d’écriture » différent : la société 
civile, qui relaie certaines demandes mémorielles, et les enseignants sont davantage impliqués 
dans la production des programmes. Cela transforme l’espace de production des curricula en « fo-
rum hybride » (P. Lascoumes). De plus, les finalités assignées à l’histoire scolaire se diversifient, le 
paradigme sous-jacent à cet enseignement évolue. La conception de la citoyenneté est dorénavant 
plurielle et ne s’exerce plus seulement à l’échelle nationale. Ces demandes sociales et politiques, 
ces évolutions touchant à l’histoire scolaire facilitent l’inscription des civilisations extra-européennes 
dans ces curricula.
Afin d’étudier ces trois moments, nous utiliserons des sources écrites (programmes publiés au Bul-
letin officiel, archives du Ministère de l’éducation nationale, Historiens et géographes) qui seront 
complétées par des entretiens réalisés auprès d’acteurs engagés dans ce processus d’écriture des 
curricula prescrits.
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Résumé
L’éducation à l’environnement est à l’origine un objet exogène du point de vue de l’Ecole. Elle émane 
du champ associatif dans lequel elle s’est construite. L’Ecole a su, au cours des trente dernières 
années, se l’approprier et l’adapter pour en faire un objet conforme à la culture scolaire. 
A l’origine, l’éducation à l’environnement telle qu’elle est définie en 1977 (circulaire nº 77-300 du 29 
août 1977) est en décalage avec la culture scolaire. Elle s’inscrit dans le cadre de projets interdiscipli-
naires réalisés avec des partenaires extrascolaires, notamment dans le cadre de classes transplan-
tées. Les compétences visées et les approches pédagogiques prescrites sont transdisciplinaires. 
Mais les exigences institutionnelles sont faibles puisque chaque élève doit participer une fois à un 
projet d’éducation à l’environnement dans l’ensemble de sa scolarité. Le décalage avec la culture 
scolaire ne concerne finalement que la marge du système, ce qui n’est pas un problème en soi. 
L’émergence d’une attente sociale forte en matière de protection de l’environnement a conduit 
l’institution scolaire à revoir ses attentes à la hausse. Il devient alors nécessaire de mettre en place 
une éducation à l’environnement pour tous ce qui implique que tous les enseignants soient en 
mesure de mener des projets. La circulaire nº 2004-110 du 8 juillet 2004 qui généralise l’éducation 
à l’environnement et l’oriente vers le développement durable (éducation à l’environnement vers un 
développement durable EEDD), entame alors un processus de dénaturation de l’objet « éducation à 
l’environnement ». C’est ainsi que les approches cognitives et disciplinaires commencent à figurer 
parmi les attentes institutionnelles. C’est la circulaire de 2007 mettant en place une éducation au 
développement durable, qui parachève le processus en ancrant l’objet presque exclusivement dans 
les disciplines. Il y a donc eu un processus de transformation de l’éducation à l’environnement pour 
en faire un objet répondant aux canons de la culture scolaire. 
L’analyse des projets pédagogiques d’EEDD, déposés par les enseignants du primaire et du secon-
daire dans l’académie de Lyon en 2007, juste avant la circulaire, montrent que ces derniers s’inscri-
vent déjà pleinement dans le sillon de la culture scolaire. Ce sont des projets essentiellement disci-
plinaires, au mieux pluridisciplinaires, centrés sur l’acquisition des connaissances programmatiques 
et dans lesquels le partenariat est strictement instrumental (SAUVE L., 2001-2002). Ce constat tend 
finalement à conclure que la circulaire de 2007 ne fait que sanctionner un processus déjà aboutie 
qui a conduit à faire de l’éducation à l’environnement un objet adapté aux exigences et aux néces-
sités du système scolaire. 
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Résumé 
Dans un monde de plus en plus globalisé, l’école risque de perdre de vue – l’Europe. Vu que les 
nations individuelles ne sont, aujourd’hui, seulement marginalement en mesure de résoudre les 
problèmes de nos jours et le sont de moins en moins pour les problèmes de demain, il semble im-
portant de créer auprès des élèves une compétence, ou plutôt des compétences, européenne(s).
En partant d’une très brève analyse de programme concernant l’importance de l’Europe, cette 
contribution va essayer de faire une esquisse de compétence(s) européenne(s) indispensable(s) 
pour le futur citoyen dans l’idée 

 — de promouvoir une compréhension du développement de l’Europe,
 — dans l’objectif de créer un sentiment d’appartenance à un continent important dans le monde 

globalisé (souvent décrit comme « identité ») et
 — avec le but de permettre aux futurs citoyens et citoyennes européens d’agir en tant que prota-

gonistes dans une Europe en constante mutation.
Ceci sera développé en traversant les pistes suivantes : Qu’est-ce que l’Europe ? Pouvons-nous 
« oser » de ne pas penser « européen » ? Que sont des compétences européennes ?
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Coralie Murati 
Le curriculum un enjeu social pour qui ? Le cas des Sciences 
économiques et sociales à travers son programme scolaire

Auteure
Coralie Murati, Doctorante, Université de Provence-LAMES, 8 rue des Chartreux, 
13100 Aix-en-Provence, Coralie.murati(at)orange.fr

Mots-clés
 — Curriculum ;
 — sciences économiques et sociales ;
 — changement ;
 — programme scolaire ;
 — identité pédagogique.

Résumé 
La question de la transformation des contenus et de leur structuration au sein des « programmes 
d’études » est au cœur de notre réflexion sur l’éducation. Pour Basil Bernstein, le curriculum est un 
objet « socialement construit », il résulte d’un processus d’élaboration, de choix, d’institution à tra-
vers lesquels se cristallisent des conflits de valeurs, des savoirs scolaires et des compétences dif-
férenciées. Il est un opérateur de sélection et de transmission culturelle. Comment les programmes 
scolaires sont élaborés ? Quels savoirs sont sélectionnés ? Qui sont les acteurs, institutionnels on 
non, qui participent à leur création et modification ? Quelles conséquences sur les savoirs disci-
plinaires ? La construction et la modification des programmes font l’objet d’enjeux sociaux, sont 
affaire de luttes sociales et politiques entre divers agents qui expliquent les transformations du 
discours pédagogique.
Pour répondre à ces questionnements, nous nous sommes intéressés aux sciences économiques et 
sociales. Pourquoi les SES ? En France, elles ont pour finalité de concourir à la formation citoyenne 
de l’élève et de le conduire à la connaissance et à l’intelligence des économies et des sociétés 
contemporaines. De par ces contenus d’enseignement elles font l’objet de tensions récurrentes 
portées par des agents aux intérêts sociaux, politiques et idéologiques différenciés. 
C’est à travers des concepts sociologiques forgés par B. Bernstein tels que discours pédagogique, 
identité pédagogique, classification, recontextualisation… qu’il s’agit de questionner la modification des 
programmes et les groupes d’agents qui en sont à l’initiative. La sélection des savoirs et leur struc-
turation symbolisent des territoires et impliquent des enjeux sociaux. Les contenus d’enseignement 
deviennent ainsi un espace d’affrontement officiel pour la projection des identités pédagogiques.
Le(s) discours pédagogique(s) et les acteurs qui les portent participent au processus de régulation 
des identités. Ces dernières résultent d’un compromis entre les divers groupes sociaux (ensei-
gnants, universitaires, militants pédagogiques, acteurs économiques et politiques…), le champ offi-
ciel de la recontextualisation des savoirs permet de penser ce processus de manière dynamique en 
mettant la focale sur les luttes d’appropriation pour le monopole de la définition des programmes et 
de leur contenu. Nous pouvons ainsi voir qui sont les acteurs qui interviennent.
Nos résultats s’appuient sur une enquête réalisée auprès des concepteurs de programmes sco-
laires, sur l’analyse des programmes officiels de la classe de terminale depuis la création de cet en-
seignement, des rapports officiels et officieux et des communiqués de presse des associations de 
professeurs et patronales. Pour observer quels sont les savoirs qui cristallisent ces luttes sociales, 
les discours pédagogiques qui les construisent et les conséquences sur l’identité pédagogique 
projetée dans le champ officiel.
Il en résulte qu’il n’est plus seulement question de former les esprits par l’apprentissage de connais-
sances, mais de construire des compétences spécifiques. Les savoirs acquérant des fonctions ins-
trumentales dans un but de coopération entre enseignement secondaire et milieux professionnels. 
Ainsi, la valeur des savoirs transmis est envisagée, par le champ officiel, à partir de leur apport dans 
des champs externes à l’éducation.
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Daniel Niclot
Le développement des démarches interdiciplinaires dans 
l’enseignement secondaire en France et les transformations 
de la professionnalité enseignante

Auteur
Daniel Niclot, IUFM – Université de Reims Champagne –Ardenne
LERP (Laboratoire d’Etude et de Recherche sur la Professionnalisation)

Mots clés
 — Discipline scolaire ;
 — interdisciplinarité ;
 — professionnalité ;
 — pratiques professionnelles ;
 — curriculum.

Contexte et problématique
Les enseignants du secondaire français de toutes les disciplines, et notamment ceux d’histoire et 
de géographie, sont incités par les instructions officielles à développer des démarches interdisci-
plinaires, aussi bien dans le cadre de leur enseignement disciplinaire que dans celui de nouveaux 
dispositifs institués ces dernières années. Le système éducatif français semble s’orienter vers l’ac-
quisition par les élèves de compétences définies en dehors du cadre traditionnel des disciplines sco-
laires. Parallèlement, le développement des démarches interdisciplinaires correspond à une volonté 
de « redonner du sens aux savoirs scolaires » en décloisonnant les disciplines dont les logiques sont 
considérées comme difficiles à appréhender par les élèves.
Dans ce contexte, la communication tente de mettre en évidence les conceptions des enseignants 
disciplinaires sur les démarches interdisciplinaires et les pratiques qu’ils mettent en œuvre. Elle 
s’interroge sur l’ampleur des transformations de la professionnalité des enseignants disciplinaires 
induites par les évolutions des curricula.

Méthodologie
Dans une première partie, la communication présente cinq dispositifs à caractère interdisciplinaire : 
les itinéraires de découverte (IDD) en collège, les classes à projet artistique et culturel (classe à PAC), 
les travaux personnels encadrés (TPE), l’éducation civique juridique et sociale (ECJS) en lycée d’en-
seignement général et les projets pluridisciplinaires à caractère professionnel (PPCP) en lycée pro-
fessionnel. Elle analyse ensuite les caractères de l’ouverture des programmes disciplinaires actuels 
vers l’interdisciplinarité.
Dans une seconde partie, ce sont les pratiques interdisciplinaires des enseignants qui sont étudiées. 
Pour en dresser un tableau synthétique, trois sources sont mobilisées :

 — les résultats d’une enquête empirique destinée à mettre en évidence les pratiques interdisci-
plinaires « déclarées » réalisée auprès d’enseignants d’histoire et de géographie participant à 
des formations de conseillers pédagogiques à l’IUFM Champagne–Ardenne ;

 — des observations de cours de français et d’histoire-géographie durant lesquels les ensei-
gnants déclarent développer des démarches interdisciplinaires ;

 — des rapports institutionnels concernant les pratiques enseignantes dans les dispositifs inter-
disciplinaires cités précédemment.

 — Les analyses visent à faire émerger les types d’interdisciplinarité mis en œuvre par les ensei-
gnants en les référant à des modèles théoriques (notamment Allieu-Mary, 1998 ; Lenoir 1991).

Résultats
Les dispositifs qui mettent au premier plan une démarche de projets interdisciplinaires semblent 
générer des transformations importantes de l’activité des enseignants et des élèves. Ces nouveaux 
enseignements pourraient être le moteur d’un changement de l’école en modifiant profondément 
les relations de classes et en permettant aux élèves de mieux comprendre les sens des savoirs sco-
laires ce qui pourrait faire émerger une nouvelle professionnalité. Mais le changement de posture 
ne peut se réaliser que si, pour reprendre la formule utilisée dans une recherche menée par l’INRP, 
les enseignants « investissent pleinement l’espace qui leur est ouvert » (Larcher et Crindal, 2006), 
ce qui est loin d’être le cas selon les résultats des études présentées dans cette communication.
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Montserrat Oller Freixa et Claudia Vallejo Rubinstein
Est-ce que nous préparons aux élèves pour l’avenir qu’ils  
perçoivent ? L’immigration, un nouveaux objet à enseigner.

Auteures
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Mots-clés
 — Citoyenneté ;
 — immigration ;
 — éducation ;
 — thématiques socialement vives ;
 — attitudes.

Résumé 
Les différentes et complexes réalités qu’aujourd’hui les jeunes vivent, structurées à des échelles 
différentes (locale, régionale, étatale, européenne et globale) sont éléments sur ceux qu’il faut fon-
der l’éducation du citoyen du XXIe siècle. En plus de ces expériences propres de la vie quotidienne, 
les jeunes reçoivent aussi l’influence de la presse, la TV, Internet ou d’autres moyens de communi-
cation de masses lesquels ils influencent sur l’opinion qu’ils se forment quant aux phénomènes et 
dynamiques globales.
La communication que ici se présente recueil quelques résultats initiaux d’une recherche rattachée 
aux représentations que des étudiants de l’école primaire et secondaire ont sur des phénomènes 
sociaux actuels comme ils sont, entre d’autres, les procès démocratiques, la population immigrée, 
le chômage, les droits humains, l’environnement ou le conflit. La recherche se concentre sur les 
désirs et peurs dans l’avenir autant en ce qui concerne oui mêmes, à leur entourage plus prochain 
et à niveau mondial.
D’entre les réponses recueillies quant aux différents thèmes on approfondit dans celles qu’ils font 
référence à la population immigrée qui est arrivée dans les années dernières en Catalogne. Les 
opinions qu’ils manifestent souvent mettent en contradiction leur vision à niveau global (niveau 
macro) avec de déterminées attitudes personnelles et collectives rattachées dans l’entourage le 
plus prochain (niveau micro).
La recherche qu’ici se présente recueil les données obtenues à partir de 180 élèves de l’école pri-
maire et secondaire (11, 14 et 17 ans) de la Catalogne pendant les 2008 et 2009. A niveau méthodo-
logique des instruments différents ont été utilisés (questionnaire, Ultimatum Game et Focus group) 
et a été réalisé une analyse inductive des résultats, en identifiant une suite de catégories à partir 
des réponses données par les jeunes.
Les résultats de cette recherche devraient être tenus compte au moment de planifier le curriculum 
d’études sociales afin que le savoir qui est montré à l’école apporte aux jeunes les connaissances 
nécessaires pour comprendre la complexité que la réalité sociale multiethnique et diverse dans 
celle qu’ils vivent et à partir de ceci des attitudes et des valeurs pour pouvoir participer activement 
au moyen de l’exercice de leur rôle de citoyenneté à la construction de l’avenir. 
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Marcello Ostinelli
L’éducation à la citoyenneté démocratique face aux défis de la 
société multiculturelle. Le point de vue du libéralisme politique 
de John Rawls.

Auteur
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Mots-clés
 — Education à la citoyenneté démocratique ;
 — libéralisme politique ;
 — méthode de l’équilibre réflexif ;
 — overlapping consensus ;
 — neutralité de l’éducation publique ; 
 — société multiculturelle.

Résumé 
Quelle culture commune pour quel espace politique démocratique ? Cette question est, depuis fort 
longtemps, au centre de la définition de l’éducation à la citoyenneté démocratique. Une réponse 
certaine et précise à cette question est particulièrement difficile dans une société pluraliste et 
multiculturelle. Pourtant il est censé qu’une théorie philosophique de l’éducation à la citoyenneté 
démocratique soit à même de trouver une réponse raisonnable à cette question. 
Ma contribution a pour but de présenter la conception de l’éducation à la citoyenneté démocra-
tique qui peut être extraite de la théorie du libéralisme politique de John Rawls (Rawls, 1993), 
montrant ses acquisitions les plus sûres mais aussi en affrontant quelques questions ouvertes qui 
nécessitent quand même d’une réflexion approfondie.
Le point de départ de mon analyse est basé sur la distinction rawlsienne entre libéralisme politique 
et libéralisme perfectionniste. Je crois qu’il est bon de préciser que le libéralisme perfectionniste 
n’est pas différent des conceptions religieuses et métaphysiques du bien. 
L’éducation à la citoyenneté démocratique doit rester neutre par rapport aux différentes concep-
tions du bien ; en effet son fondement est constitué par l’idée de libéralisme politique. Il se peut 
toutefois que cette idée politique et neutre de l’éducation à la citoyenneté démocratique soit très 
proche du libéralisme perfectionniste, « a kind of closet comprehensive liberalism » selon la critique 
de Eamonn Callan (Callan, 1997). Cette objection sera d’abord discutée et puis rejetée.
J’examinerai ensuite la question des buts et des contenus qui sont convenables à l’idée d’éduca-
tion à la citoyenneté démocratique que l’on peut extraire du libéralisme politique de John Rawls. 
Grâce à l’application de la méthode de l’équilibre réflexif on peut déterminer un « overlapping 
consensus » parmi les différentes conceptions compréhensives raisonnables du bien, ce qui n’est 
pas seulement un « modus vivendi » entre elles. Les buts et les contenus de l’éducation à la ci-
toyenneté démocratique doivent être cohérents avec le résultat de cette procédure afin de pouvoir 
passer le test de la neutralité libérale. 
A la suite d’une suggestion de Barry Bull (Bull, 2008), on peut aussi montrer que l’application dans 
les classes de la méthode de l’équilibre réflexif constitue un facteur important pour la motivation 
des étudiant(e)s. La question de la liberté de religion en Suisse est un exemple des vertus de cette 
méthode. On voit ainsi comment l’éducation à la citoyenneté démocratique peut intégrer efficace-
ment des chapitres des programmes d’enseignement de l’histoire ou de la philosophie. 
Pour terminer je défends la thèse que l’idée de l’éducation à la citoyenneté démocratique qui peut 
être extraite de la théorie du libéralisme politique de Rawls est suffisamment « robuste » pour re-
joindre les objectifs de l’école publique (Costa, 2004) et aussi pour affronter les défis des sociétés 
multiculturelles, tout en restant neutre par rapport aux différentes conceptions compréhensives 
raisonnables du bien (Ostinelli, 2006).
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Alain Pache
Comment les savoirs se construisent-ils dans l’interaction ? 
Quel rôle joue l’enseignant ? Une comparaison entre un débat 
visant à construire un accord et un débat d’opinion.

Auteur
Alain Pache, HEP Vaud, av. de Cour 33, CH-1004 Lausanne, alain.pache@hepl.ch

Mots clés
 — interactions ;
 — dialogisme ;
 — pensée sociale ;
 — débat ;
 — changements climatiques.

Résumé
Notre communication s’appuie sur les travaux réalisés par une équipe de recherche interdisci-
plinaire (l’ERDESS) et portant sur les contributions des enseignements de sciences sociales à l’édu-
cation au développement durable. Le thème abordé est celui des changements climatiques et des 
conséquences pour les populations et les sociétés. Le dispositif travaillé est celui du débat. Le cor-
pus est constitué de multiples données. Dans le cadre de cette communication, nous exploiterons 
dix-huit débats filmés dans neuf classes des cantons de Vaud, Valais, Fribourg et Genève.
L’influence des travaux interactionnistes dans le domaine de l’éducation se manifeste aujourd’hui 
par une tendance accrue à faire parler les élèves. Or, la relation postulée entre mouvement du dialo-
gue et apprentissage apparaît souvent comme une évidence peu questionnée (Nonnon, 2009). Par-
tant de l’idée que le savoir se construit en situation, qu’il s’inscrit dans un processus collectif et qu’il 
est fondé sur une pluralité de ressources sémiotiques (Filliettaz, 2008), nous nous appuierons sur 
les travaux en sciences du langage et en psychologie sociale pour enrichir l’approche didactique et, 
notamment, mettre en évidence le rôle central de l’enseignant dans le cadre des débats de classe.
Au croisement des disciplines évoquées, la perspective dialogique, inspirée de Bakhtine (1984), 
constitue une façon particulière de considérer le discours, puisqu’elle considère que chaque dis-
cours s’inscrit dans un ensemble de discours actuels, virtuels, passés ou anticipés (Salazar Orvig 
& Grossen, 2004). Dans cette perspective, le langage n’est pas considéré comme la transposition 
transparente d’une réalité externe (dans notre cas les phénomènes de réchauffement climatiques 
et leurs enjeux pour les populations) ou interne (le point de vue du sujet considéré comme stable). 
Dès lors, le travail de mise en mots et de construction de l’objet du discours, les mouvements, les 
enchaînements conversationnels (négations, argumentations, contre-argumentations, etc.) et le tra-
vail interactif effectué par les locuteurs pour construire une intercompréhension, deviennent consti-
tutifs de la construction de sens (ibidem). Nous pensons que la mise à jour de ces processus ne 
peut qu’alimenter les débats des didacticiens de sciences sociales autour de la pensée sociale et, 
notamment, de la pluralité des registres de savoirs (Lautier, 2006).
La première partie de la communication consistera à faire apparaître les similitudes et contrastes 
observés dans les débats filmés dans les classes des cantons de Vaud, Valais, Fribourg et Genève. 
Nos observations seront sériées en fonction du degré (école primaire, dernière année de scolarité, 
post-obligatoire) et en fonction du type de débat choisi (débat visant à construire un accord ou 
débat d’opinion1).
Une analyse de discours à un niveau de grain plus fin – et compatible avec une conception dialo-
gique du langage et de la cognition – permettra d’affiner la description des processus de construc-
tion de savoir et les multiples fonctions remplies par l’enseignant.
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Mots-clés
 — Discipline scolaire ;
 — interdisciplinarité ;
 — professionnalité ;
 — pratiques d’enseignement ;
 — curriculum.

Contexte et problématique
L’introduction dans le programme d’enseignement de l’école primaire française de « l’approche par 
compétences », tout comme le développement de nouvelles intentions de formation (par exemple, 
l’éducation au développement durable, l’éducation à la sécurité, etc.), peut se lire comme l’expression 
d’une volonté de « décloisonnement disciplinaire » de l’enseignement qui doit permettre aux élèves 
d’acquérir des « savoirs utiles » pour la vie en société. Ces évolutions posent la question de l’interdis-
ciplinarité dans l’enseignement primaire, plus particulièrement celle de la façon dont les enseignants 
font face à cette injonction. Ainsi, les prescriptions officielles pour l’école primaire prônent « l’organi-
sation d’activités interdisciplinaires ou transversales » (B.O.E.N, 2008). On pourrait alors penser que 
la situation de polyvalence du maître généraliste favorise le développement de démarches qui intè-
grent les savoirs ou, au minimum, réalisent des ponts entre les disciplines qu’il enseigne.
Dans ce contexte, cette communication tente de caractériser les formes d’interdisciplinarité mises 
en œuvre par les enseignants du primaire en interrogeant à la fois leurs conceptions de l’interdis-
ciplinarité et leurs pratiques d’enseignement. Elle propose une réflexion empirique sur les relations 
entre géographie et histoire, « polydisciplinarité interne » et celles entretenues avec les autres disci-
plines, « polydisciplinarité externe » (Audigier, 2006), ainsi que sur les « freins » possibles au dévelop-
pement des perspectives interdisciplinaires.

Méthodologie
La méthodologie retenue comporte d’une part, une enquête par questionnaire réalisée auprès de 183 
enseignants du primaire visant à faire émerger leurs conceptions de l’interdisciplinarité scolaire, et, 
d’autre part, l’analyse de 9 séances de géographie réalisées au cycle 3, et suivies d’entretiens d’au-
toconfrontation (Clot, Faïta, Fernandez & Scheller, 2000 ; Philippot, 2008).

Résultats
Au-delà de leur diversité, les pratiques interdisciplinaires sont conditionnées par les grandes orien-
tations données par le maître à son enseignement. Deux grands types de pratiques d’enseignement 
dominent en effet. Les premières sont centrées sur un enseignement monodisciplinaire, expression 
d’une logique de spécialisation disciplinaire. Dans ce cas, les formes d’interdisciplinarité se limitent 
bien souvent à des références ponctuelles, parfois implicites pour les élèves, à d’autres disciplines 
(rarement l’histoire) qui se trouvent alors en situation de dépendance. Les secondes s’organisent 
à partir de démarches de projet associant plusieurs disciplines, qui juxtapose davantage les disci-
plines qu’elle ne les intègre (Develay, 1995).
Plus généralement nous montrerons que les perspectives interdisciplinaires dont on aurait pu pen-
ser qu’elles sont en quelque sorte « naturelles » chez des maîtres polyvalents, sont rarement mises 
en œuvre dans les pratiques quotidiennes des enseignants du primaire. Le travail interdisciplinaire 
ne relèverait pas de la « force des choses », (ici : le poste de travail), mais bien plutôt de démarches 
volontaires qui devraient affecter en premier lieu la formation des enseignants (Lenoir & Sauvé, 1998).
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Axe 1 
Les pressions externes : 
curriculums 
en mouvement

Micheline Roumégous
Une nouvelle forme, de nouvelles finalités : l’invention d’une  
géographie scolaire pour le primaire dans les années 1850
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Mots-clés
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Résumé 
Passé à peu près inaperçu (sauf de H. Capel et P. Giolitto) et surtout escamoté dans « l’invention du 
mythe fondateur », le tournant opéré, dès 1851, dans l’épistémologie de la géographie à enseigner 
à l’école primaire pourrait nous paraître aujourd’hui un cas d’école. On peut, en effet, l’analyser 
comme la conjonction réussie d’une prise de conscience politique de nouveaux besoins, éco-
nomiques, sociaux et politiques des « classes laborieuses » auxquels l’enseignement public doit 
trouver réponse, et d’acteurs, ouverts à la modernité, qui avaient, sur ce point, des propositions à 
faire. Un cas d’école aussi de la résistance de notre « vulgate mémorielle » à ses remises en cause, 
pourtant déjà nombreuses. 
On voit paraître, entre 1851 et 1857, c’est-à-dire au moment-même de la réactionnaire loi Falloux, 
dans des revues avalisées puis créées par le Ministère, une série d’articles expliquant aux insti-
tuteurs l’intérêt, pour améliorer le niveau des savoirs des élèves, d’adopter une nouvelle méthode 
pédagogique – « par les yeux », ou « des objets sensibles » – comme cela se fait ailleurs en Europe. 
Ils en détaillent la démarche pratique pour les différents savoirs à enseigner, qu’ils ré-énoncent 
au passage. Dès le premier numéro de l’Éducation, en 1851, deux articles présentent soudain la 
géographie, matière pourtant facultative, comme une application de cette méthode « intuitive » à 
l’apprentissage de « connaissances usuelles », en particulier sur l’espace local, dans un propos de 
connaissance positive et de mise en valeur rationnelle.
Cette géographie sensualiste, « de la découverte », appliquée au monde réel, apparaît alors en 
rupture complète avec l’apprentissage livresque, catéchétique et nomenclatural, « abstrait », que 
l’on pouvait enseigner jusque-là, dans lequel on commençait par le cosmos. Elle s’inscrit dans un 
registre cognitif radicalement autre, se donne des finalités nouvelles et des objets « usuels », ces 
espaces « dont on entend le plus parler ». Certes empreint de morale sociale et d’une forte préoc-
cupation d’instruire de l’appartenance au « milieu natal », à la petite et à la grande patrie, au monde, 
aussi, ce savoir n’avait aucune inclinaison « nationaliste » et cette géographicité s’écrivait même 
avec beaucoup d’humilité, la Providence assurant la transcendance.
Dans le système Guizot, les auteurs de ces articles (Michel, Lebrun, Rapet et ensuite Charbonneau) 
étaient à la périphérie, ou en demi-veille, bien que déjà connus voire reconnus pour leur savoir et leur 
savoir-faire acquis dans un réseau d’éducateurs qui expérimentent, à travers l’Europe et les Etats-
Unis, les méthodes et les propositions de Pestalozzi. Ils sont, en particulier, très proches de Naville et 
du P. Girard, dont le Plan de Fribourg leur servira de référence. En 1851, en tout cas, on les voit soudain 
relayer et donner forme au souhait des gouvernants, qui vont encourager leurs inventions didac-
tiques. La géographie qu’ils produiront pour le primaire sera ensuite reprise par Gréard et légitimée 
par Duruy, puis par Simon, et enfin par le grand « fondateur » Ferry, plus convaincu qu’aucun autre de 
l’importance la « méthode », c’est-à-dire du nouveau mode de pensée à instruire.
Je proposerai : une présentation des textes et du réseau intellectuel de leurs auteurs, avec une 
interrogation rapide sur « le moment » de la conjonction (contexte politique, social, économique, 
culturel) avec une demande politique nouvelle ; quelques hypothèses sur les raisons de leur es-
camotage ultérieur par les Républicains, et de notre longue distraction sur ce moment de rupture 
pourtant évident.



/ Colloque international des didactiques de l’histoire, de la géographie et de l’éducation à la citoyenneté / Lausanne 23 et 24 novembre 2009

Curriculums en mouvement, acteurs et savoirs sous pression-s. Enjeux et impacts

84 Colloque international des didactiques de l’histoire, de la géographie et de l’éducation à la citoyenneté / Lausanne 23 et 24 novembre 2009 /

Curriculums en mouvement, acteurs et savoirs sous pression-s. Enjeux et impacts

Notes

85

Références bibliographiques
 — Capel H., 1976, « Institucionalizacion de la geografia y estrategias de la comunidad cientifica  

de los geografos ». Geo critica, Mars 1977. http :/www.ub.es/geocrit/geo8.htm, 20p. et geo9.htm,  
20 p. (version anglaise : « Institutionalization of geography and strategies of change »,  
in Stoddart D. (ed.), 1981, Geography, ideology and social concern, Oxford : Basic Blackwell, 
repris Agnew J., Livingstone D.N., Rogers A. (ed.), 1996, Human geography. An essential anthology, 
Oxford, Blackwell). 

 — Giolitto P.,1980, Naissance de la pédagogie primaire (1815-1879), CNDP Grenoble 1980. 3 tomes.
 — Benoît M., 1992, L’enseignement de la géographie à l’école primaire, 1867-1991. Paris I. 
 — Caspard P., 2009, L’historiographie de l’éducation dans un contexte mémoriel. Réflexion sur 

quelques évolutions problématiques. Histoire de l’Éducation, 2009-121, p. 67-82
 — Poutrin I. dir., 1995, Le XIXe siècle. Science, politique et tradition. Berger-Levrault
 — Roumégous M., 2002, Didactique de la géographie. Enjeux, résistances, innovations. PUR. 262 p



/ Colloque international des didactiques de l’histoire, de la géographie et de l’éducation à la citoyenneté / Lausanne 23 et 24 novembre 2009

Curriculums en mouvement, acteurs et savoirs sous pression-s. Enjeux et impacts

86 Colloque international des didactiques de l’histoire, de la géographie et de l’éducation à la citoyenneté / Lausanne 23 et 24 novembre 2009 /

Curriculums en mouvement, acteurs et savoirs sous pression-s. Enjeux et impacts

Notes

87

Jean-François Thémines, Emmanuel Dugué et Eric Ratzel
Étudier l’espace des pratiques urbaines en géographie au collège :  
tensions dans le guidage didactique de l’activité des élèves
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Mots clés
 — Tension didactique ;
 — espace géographique ;
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Résumé
Les futurs programmes français de géographie du collège comportent des thématiques nou-
velles : l’habiter en sixième, le développement durable en cinquième, la mondialisation en qua-
trième. C’est la façon la plus classique d’introduire de nouveaux objets puisque, en l’occurrence, 
la discipline scolaire est la matrice de réception de la nouveauté. L’écriture de ces programmes, 
par leur structuration en connaissances, démarches et capacités, se rapproche d’une des ma-
nières nouvelles de construire les curriculums : « énoncé de quelques objectifs majeurs dont le 
contenu et la formulation sont inspirés de certaines préoccupations présentes dans les univers 
scientifiques » (Audigier, 2005, p.117). Par ailleurs, ces nouveautés entrent en résonance avec l’une 
des modifications du contexte social actuel qui a le plus de conséquences pour la géographie 
scolaire, à savoir la « tension entre une pensée qui privilégie les territoires […] et [une] pensée 
réticulaire qui étudie les relations » (ibid., p.113). 
Nous nous focaliserons sur « l’habiter », « la question de l’habiter [étant] fondamentalement une 
question de pratiques, associées aux représentations, valeurs, symboles, imaginaires qui ont pour 
référent les lieux géographiques. Elle gagne en importance dans une société qui donne une valeur 
accrue à la mobilité géographique […] » (Stock, 2004, p.2). Nous ne ferons pas l’analyse de la façon 
dont le programme de sixième marie les signes de nouveauté avec les signes de possibilité de 
reconduire l’existant (le croquis de paysage par exemple). Nous ferons porter notre observation 
sur la mise en forme didactique par les enseignants (Fontanabona et Thémines, 2005) d’objets 
géographiques (en « géographie urbaine ») à construire par les élèves à partir de l’observation de 
mobilités de personnes, de produits et de vues. 
Des séances préfigurant l’enseignement de « l’habiter » en classe de sixième ont été réalisées 
dans plusieurs classes (de la sixième à la troisième). Les thèmes d’étude sont les pratiques d’es-
paces proches des élèves, « l’habiter » urbain dans des « aires culturelles » extra-européennes 
ainsi que des pratiques comparées d’espaces métropolitains. Dans ces séances, les élèves dé-
crivent, classent, mettent en relation des trajets, des parcours ainsi que des espaces qu’ils ont à 
distinguer en fonction des pratiques qu’en ont des acteurs, généralement auteurs des documents 
que les élèves étudient (cinéaste, photographe, eux-mêmes). Les séances sont censées favori-
ser la construction d’un objet géographique qui prend en compte les propriétés de mobilité, de 
multiréférentialité et d’intentionnalité caractéristiques des pratiques de l’espace. Alors que les 
approches habituelles de l’espace des sociétés humaines dans la géographie du collège français, 
privilégient le fixe, l’auto-centration et le plain-pied au monde (Orain, 2000). 
La réalisation de ces séances a conduit à identifier des tensions qui s’exercent dans le guidage 
didactique des activités par les enseignants : 

 — élaborer des catégories d’analyse de l’espace terrestre qui n’existent pas dans la géographie 
scolaire, pour rendre compte des pratiques spatiales étudiées (cela peut être celle des élèves) 
ET relier ces catégories inédites à des catégories scolaires et sociales connues, pour parvenir 
à un apprentissage « légitime » (de l’espace banalisé des mobilités ordinaires des élèves vers 
un espace reconnu par eux comme étant celui de tous les citadins ; séquence centrée sur les 
pratiques urbaines de la ville du collège) ; 

 — obtenir une mise en ordre de l’espace géographique par les élèves, en leur proposant des ou-
tils graphiques et verbaux de classement de mobilités spatiales – listes, tableaux – ET en leur 
faisant réaliser une représentation cartographique interprétative de ces mobilités (quand la 
question est posée de l’ordre d’apparition des outils de mise en ordre de l’espace ; séquence 
consacrée aux pratiques et fonctionnements des espaces métropolitains) 

 — tenir l’écart entre des catégories pertinentes pour « l’aire culturelle » d’appartenance (et donc 
pour la géographie scolaire) et des notions ou des expressions permettant de décrire des 
pratiques dans une autre aire culturelle, notions qui constituent l’objet de l’apprentissage d’une 
part, ET d’autre part utiliser malgré tout, parce que les élèves l’amènent, le vocabulaire qui 
pour eux correspond d’évidence à l’objet étudié (quand « ville » sert à dire : ceci n’est pas une 
ville ; séquence consacrée à « l’habiter » urbain au Japon) ; 
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Acteurs scolaires 
sous pression(s)
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 — faire « construire » des limites spatiales à partir de différences dans les mobilités plutôt que 
de les faire admettre aux élèves ET utiliser pour cela des systèmes d’expression (langages) 
qui introduisent un arbitraire propre dans l’expression de ces limites « construites » (comment 
s’affranchir du trajet effectué pour rendre compte d’un espace dans le carnet d’un voyage  
en ville ? ; séquence consacrée aux espaces proches des élèves). 

Les tensions exercées sur l’organisation didactique de séances au coeur de la discipline sco-
laire (tensions sur les enseignants) seront présentées à partir de productions d’élèves obtenues.  
Il s’agit davantage d’un repérage, exemples à l’appui, que d’une étude systématique et d’une mo-
délisation de ces tensions. 
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géo-graphie », in : Lévy, J. et Lussault, M., Logiques de l’espace, esprit des lieux. Géographies 
à Cerisy. Paris, Belin, Coll. Mappemonde, p.93-109

 — Stock, B., 2004, « L’habiter comme pratique des lieux géographiques ». EspacesTemps.net. 
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L’histoire au défi de l’éducation au développement durable 
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Résumé 
L’articulation entre l’injonction d’éducation au développement durable (EDD) et les différentes disci-
plines scolaires semble aller de soi pour le ministère de l’Education nationale. Mais pour certaines 
d’entre elles, dont l’histoire, ces attentes sont en rupture avec leur tradition, en termes de contenus 
et de démarches sinon de finalités. Si ils s’impliquent dans cette « éducation à », les enseignants 
d’histoire-géographie chargent ainsi plutôt la seconde d’y contribuer, aux dépens éventuels de la 
dimension temporelle du « développement durable ». 
Dans un premier temps nous examinons comment l’histoire peut apporter une contribution à l’EDD. 
Pour cela nous nous appuyons sur les résultats de recherches interdisciplinaires sur la co-évolution 
entre systèmes naturels et sociaux. Nous mettons en relation ces nouveaux savoirs et les question-
nements sociaux et politiques actuels relatifs aux choix de gestion des territoires. Nous articulons la 
prise en compte de temporalités plurielles et les représentations du passé ou des relations passé-
présent-futur, afin d’outiller les réflexions citoyennes sur les nécessités et les possibles, en prenant 
appui sur les travaux existant sur l’EDD et sur les expériences de terrain.
Dans un second temps, nous analysons les opportunités qui apparaissent dans les programmes 
d’histoire actuels de l’enseignement secondaire. Elles sont confrontées à des propos tenus par des 
enseignants débutants d’histoire-géographie, à l’IUFM Nord Pas de Calais, sur la contribution de 
l’histoire à l’EDD. Compte tenu des points d’appui et des difficultés identifiés, nous proposons des 
pistes en vue d’une réélaboration des savoirs prescrits et d’une réflexion sur la nature et le statut 
des savoirs scolaires en histoire dans une perspective d’EDD. Cette analyse est référée aux para-
digmes structurant l’histoire-géographie scolaire et tient compte de l’articulation avec les autres 
disciplines scolaires. 
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Résumé 
Les savoirs historiques se modifient en raison même de ce qu’est la science historique, révision-
niste par nature. La construction des savoirs scolaires relève de modalités diverses où intervien-
nent les finalités données par la société à l’école (Audigier). Même si les savoirs scolaires sont 
nettement plus stables, ils ne peuvent totalement échapper aux transformations des savoirs de 
référence (Y. Le Marec, 2006). Les instructions officielles ont introduit des pratiques documentaires 
qui initient les élèves à des pratiques de savoir de référence (Le Marec, 2008). Aujourd’hui, la no-
tion de compétences, bien que discutée (Astolfi, Rey, Perrenoud), met l’accent sur des savoirs en 
actes, mais elle oblige à poser le rapport aux savoirs disciplinaires. Ce ne serait plus une simple 
compétence pratique mise au service de la construction de savoirs disciplinaires, car cette notion, 
telle qu’elle est généralement employée aujourd’hui, renvoie à une autre échelle capable de coiffer 
plusieurs disciplines appelées à contribuer à l’acquisition de ces compétences. On peut s’inter-
roger sur la démarche transdisciplinaire ( ?) tout autant que sur le statut des savoirs réduits à être 
objectivés et mobilisés (Gauchet 2008). L’approche par compétences transversales bousculerait 
les disciplines installées dans leurs frontières respectives. La question de l’interdisciplinarité est 
posée depuis le XIXe s ; on sait les réponses différentes de H. Berr et de L. Febvre. Elle met en jeu 
aujourd’hui des pratiques de savoir qui n’effacent pas les frontières (M. Offerlé et H. Rousso, 2008). 
Cette perspective oblige certainement à regarder autrement et ainsi peut-être à réassurer la dis-
cipline. Il n’y a pas lieu d’opposer des savoirs mortifères à des compétences dynamiques (Astolfi 
2005). Au contraire, « une mise en regard d’approches disciplinaires respectées peut permettre de 
les construire d’une façon progressive » (p 107).
Nous mobilisons le cadre théorique de la problématisation (Fabre2009, Orange) pour examiner 
la question du rapport entre compétences et savoirs. Michel Fabre propose de considérer que le 
problème fait justement le lien (Fabre 2004). Aussi nous proposons nous de regarder des produc-
tions d’écrits d’élèves, issues de corpus différents réunis lors de recherches précédentes, et de les 
examiner sous l’angle de la compétence mobilisée en situation (à l’issue d’un travail de recherche 
et/ou de débats). Nous nous trouvons dans une configuration marquée par le tournant interprétatif 
(F. Dosse, 2002) ce qui permet de dépasser l’opposition entre une histoire-récit et une histoire-pro-
blème. On peut tenter d’en tirer les conséquences dans l’enseignement, comme l’a expérimenté 
le travail mené dans l’académie d’Aix-Marseille en s’inspirant des analyses de Paul Ricoeur (2005, 
http ://histgeo.ac-aix-marseille.fr/a/jse/d008.htm). Prendre le récit autrement que comme dispositif 
de communication amène à reprendre la question : le récit en histoire participe-t-il au processus 
de problématisation ? Pour éclairer cette question, il nous faut regarder du côté des disciplines 
voisines, Les didacticiens des sciences ont réfléchi à cela (D. OrangeY. Lhoste). La question du 
problème nous amène à examiner le travail possible entre discipline historique et discipline litté-
raire à partir d’un exemple discuté en formation (et n’ayant pas encore été expérimenté dans les 
classes). Si la différence du récit littéraire et du récit historique peut être travaillée, n’est-elle pas 
avant tout liée à une différence de problème ? Le problème historique ne se confond pas avec le 
problème d’histoire littéraire (L. Febvre, Amour sacré, amour profane, 1944-1996). N’est-ce pas dans 
l’ouverture aux autres disciplines que « les faits et certitudes ne sont plus des certitudes fixes à 
répertorier, mais des problèmes » (E. Castelli Gattinara, 1998 : 196). C’est dans cette direction que 
nous proposerons quelques réflexions.

Axe 3
Savoirs sous pression : 
mutation du régime 
des savoirs

Anne Vauthier-Vézier
Problème, entre compétence et savoirs
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Résumé 
La présente communication a été organisée dans le but de montrer comment ont évolué les savoirs 
véhiculés par la géographie scolaire au Portugal et comment se sont opérés les changements 
dans les finalités éducatives de la discipline. La recherche réalisée sur l’organisation et sur le dé-
veloppement des différentes réformes éducatives (entre 1836 et 2004) permet de montrer que les 
programmes de géographie ont toujours été articulés avec les finalités des politiques éducatives 
de chaque époque et que, au travers des contenus sélectionnés, la discipline a toujours véhiculé 
les valeurs établis.
L’enseignement de la géographie au Portugal, jusqu’à la fin du XIXe siècle, est associé à l’apprentis-
sage de la cosmographie, des mathématiques et de l’astronomie. La géographie humaine, introduite 
dans la chorographie apparaît associée à l’étude de l’histoire portugaise. Subsidiaire de l’histoire, la 
géographie demeure une composante culturelle, mais essentielle à l’éducation civique. Au cours du 
XXe siècle, les modifications apportées aux programmes de géographie sont liées à l’évolution de 
la géographie scientifique, alors que ses finalités éducatives dépendent toujours des orientations 
des réformes. En effet, ce sont les réformes qui déterminent la plus ou moins grande importance 
de la discipline dans le curriculum scolaire et qui conditionnent la sélection des contenus des pro-
grammes. La permanence et l’importance de la géographie dans le curriculum scolaire résultent de 
la reconnaissance d’une discipline qui, malgré toutes les vicissitudes qu’elle a subies lors de chaque 
réforme, conserve son caractère identitaire, marqué par la tradition de son enseignement, par son 
objet d’étude et par sa valeur éducative.
Il est évident que ce que l’on enseigne aujourd’hui à l’école, en cours de géographie, n’est pas la 
même chose que ce que l’on enseignait il y a cent soixante ans. La rénovation des contenus scolaires 
de la discipline est aussi liée à l’évolution des paradigmes géographiques qui justifient la sélection 
des savoirs géographiques à enseigner, ainsi que la façon de les enseigner.Toutefois, il y a toujours 
un certain déphasage entre la géographie scolaire et la géographie scientifique. Au fil du temps, les 
programmes de géographie révèlent des différences dans l’éducation scientifique et des différences 
au niveau du sens pragmatique attribué aux savoirs géographiques à faire apprendre.
En partant de l’analyse du contexte historique et politique de chaque réforme et de l’analyse des 
documents officiels, la recherche du parcours historique des réformes éducatives portugaises et 
de l’évolution des programmes de géographie dans les études de niveau moyen ou intermidiaire 
(entre l’enseignement primaire et supérieur) permet d’identifier, dans chacune des réformes, les 
logiques politiques et idéologiques qui expliquent les successifs changements des programmes de 
géographie et l’orientation qu’elles ont voulu imprimer à l’éducation de la géographie. L’analyse des 
thèmes/contenus des divers programmes et des orientations pédagogiques qui les accompagnent 
permet de distinguer les logiques scientifiques et les logiques pédagogiques et didactiques sous-
jacentes aux choix adoptés dans le cadre de ces programmes.
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Résumé
La communication discute la position de l’éducation à la citoyenneté prévue dans le Deutschs-
chweizer Lehrplan et les consequences de cette position, soit sur son contenu, soit sur les relations 
entre l’éducation à la citoyennetè et de l’histoire soit pour les deux disciplines.
Au Deutschschweizer Lehrplan l’éducation à la citoyenneté aparaît comme un des sujets trans-
versales sous toit de l’éducation au développement durable (BNE+). Comme les autres sujets elle 
doit aider à former une logique pour le curriculum entier. Aux niveaux de l’ecole et de la classe et 
encore dans les contacts de l’école et les élèves avec la commune ou le quartier elle doit organiser 
les contacts sociaux, les formes de communications, les règles de comportement et l’engagement 
au sein de la société (participation). En outré elle doit Insérer certains suiets-clés de l’éducation à 
la citoyenneté (des themes) en cherchant les disciplines scolaires établis où un tel sujet peut s’in-
tégrer, par example les droits humains ou la démocratie. Pour placer ces sujets dans le curriculum 
elle doit convaincre les responsables pour « espaces, temps, sociétés » (soit géographie, histoire) 
de la practicabilité et de l’importance des thèmes pour leur disciplines.
La discussion de ce processus mène à la question quelle soit la place des critères et logiques dis-
ciplinaires (citoyenneté et histoire) en vue de la dominance de « thèmes » à intégrer.


